
Quelques réponses a l'ém ission  « La Rose des Vents ».

Je me fais non seulement on plaisir, mais un devoir de répon-y 
dre à votre demande de référendum. •

J ’ai toujours été un partisan d’un rapprochement franco-aUe-
hi« » ..........  *1—îs de la collaboration ébauchée

_________ t mieux. Je puis dire que dans
moins de la population sont pour la colla-

mand et aujourd’hui Je me ré 
entre ces deux pays. En atten
boration. Notre race nourrissait une vermine qu U était temps que 
les armées allemandes viennent nous débarrasser et J aime à croire 
qu’elles seront un peu là pour en empêcher le retour.

Quant à l’Angleterre j’ai toujours senti qu’elle nous exploitait

Messieurs Mussolini et Franco !
A bas l’Angleterre I t
Veuillez, Monsieur, agréer mes bien sincères sentiments.

y. , , Sl-Marttn-de-la-Placc.

Ce soir j’ai entendu votre appel à la Radio, ce que vous avez 
exposé est en tout point conforme à l’état d’esprit que j ai depuis 
juillet 1840. Constamment j’ai prêché ces idées au tourde moi, 
voyant avec regret le nombre important de Français qui n ont rien 
vuf rien su, rien compris de la tragédie qui vient de se dérouler.

Au milieu de mes camarades érudits, qui eux, au moins auraient 
dû comprendre la tâche qui leur restait à accomplir, J  ®* P " “ ®?“! 
rer dans quelle erreur ils étaient tombés. Tout ce qui de la part des 
forces d’cKcupation était pourtant normal, était dans ïeur esprit 
sujet à des futures vengeances. Tout ce que, au contraire, les 
Anglais, ou ceux qui se dénomment libres Français, faisaient, était 
sujet à des félicitations ; ce qui était pourtant manifestement 
dirigé contre notre pauvre pays était excusé sans plus.

Comme vous l’avez dit, on ne peut professer les idées que vous 
avez sans qu’aussitôt ce terme méprisant pour eux, d < Allemand » 
soit appliqué. ,

Depuis le début, j’attendais que quelqu’un eût le «>urage .et 
surtout eût les moyens de s’adresser à la foule pour lui dire et lui 
redire ce qu’elle aurait dû comprendre seule.

Oui. la France est battue irrémédiablement, mais le sentiment 
que nous devons avoir n’est ni de se cacher ta ttte  
pour ne pas voir, ni de crier vengeance quand il n est plus temps 
de combattre, de refaire la France.

Monsieur laissez-moi vous remercier de l’avoir fait. J ai con­
fiance c quand même » «tons, 1,esPri* ^ o o S n F v ^ rfro iça is . £  père qu’ils cesseront vite de penser anglais pour vivre irançais. «
réponds donc avec toute la fougue de mes vif  ?  î “* à, J , ï n o s  Pde et je vous demande de bien vouloir m’accepter dans les rangs de
votre légion. _ .

G. S., Pari». *i

• . ‘-«'I
Monsieur,

Je viens d’entendre à l’instant votre appel aux Français qui 
ont compris et je m’empresse d’y répondre. Je suis . nosi-
èiété du Gaz de Paris, et U est interdit au per^nnelde  prendre posi 
tion dans la grande œuvre qui est en train de s accomplir Je
cependant vous assurer que je suis bien P1®®* JJJ^réfuter toutes bobards de nos abonnés, et J’enrage de ne pouvoir rMuter toutes
les sottises que ces pauvres gens «contentviens de commencer de noter une sélection d absurdites qui vau 
dra son pesant d’abondance, lorsque la France aura retrouvé 
équilibre moral, qu’elle a, à mon avis, c o m p lè te n t  perdu pour
te moment. J’ai 22 ans de services et 44 ans (^ ' '  t  r ad 
moments où j’ai envie de risquer m asituaüonet de m ejeter dans 
la mêlée de toutes mes forces, de toute mon âme. Je sens ^ .

Sëc £ S S S s s
Je connais de braves gens qui sont rentrée chez eux de 1 exode 
avec une très bonne opinion des Allemands, qui tes avaient aidés 
d l?s ?” malheur. Eh bien à présent on leur a dit : « Mais voyons, 
ce qu’ils vous ont donné, ils l’avaient volé, ça ne leur çoûtait rien[*■
cile^Je*peSe^MoSirar c^^V o^I^eu ï S o r t ^ t e  M u er  rentrer

p îy ^ n  Ä  facile*dSmoSiV d ï ^ i S j K  
iraient cueillir à domicile, dans leur terrier, tous ces vilains 
•.»nard« et nous laisser carte blanche quant à 1 emploi que nous en 
ferions. R suffirait seulement que la poUce nous 
Daix. au lieu de couvrir comme elle le fait les Juifs r t tes francs 
maçons qui sont encore tabous, on ne comP«md v?«snffnt «wrait 
Dourquoi?Une fois ce nettoyage terminé, le gros d® j®. 
te it .X u s  pourrions des pro­
pagandistes chargés du débourrage de crâne.

Si quelque chose de ce genre se mettait sur pied, je vous 
demandVinstamment de faire appel à mes services, 
i Je termine en vous priant de croire, Monsieur, à mes senti­
ments les plus distingués.

Jf. L., Saint-Maur.
ê . « «•

. • V  --r - i

Monsieur, ■
Je réponds avec empressement à votre référendum. 
r*est avec la plus grande satisfaction que J’ai entendu, hier 

■oir, l’allocution de M. Robert Peyronnet, fortement argumentée,

r
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„rtte, „b rt.a ti.lto . d é d d r ..  dégagée de ce« . « rb « d lé  lycUn» -
banaie dont les auditeurs sont rassasiés. wrndnite nar '

Je souhaite que cette a j ^ ^ o n  *5^ g J “ J 5  convaincre ceux la T.S.F. et par la presse. EUe finira j espere^par ^  ^  leur
des Français qui sont encore aveugl^ ,jvres sterfing, en ces der-
déshonneur, ceux qui, «y*“* f^îiT'Aflent et ceux des Bordelais qui nières années, courent aôrts leur argent et5ĉ *ucherics qu’auraient
s ï ï s ï ï s z s i  ^  . . r Ä »  p e n d . . . , » .  •*
un dominion d’Albion.

Félicitations et sentiments dévoués.
H. L., Bordeaux-Bastide.

Agrégé d’histoire, Docteur es lettres.

P -S--  Jemtoxe-e
qualité de parlementaire rst. â ) u j  battant un membre
est que K  S „ Â e n t , u n  certain Calmel, et qu’un

$  S o n ^ T e Ä Ä Ä Ä . . »  Wen. : « F-**«
vos malles l a

Je viens d’entendre avec émotion votre émission de ce *?“[ 
18 h. 4 5 J e  suis avec vous de tout cœur et je çbwebe comme v o m  
à (aire comprendre à mon entourage ou est la vérité, et q 
min que tout bon Français doit suivre.

Vive notre chef vénéré, le Maréchal Pétain 
l’entente franco-allemande 1 Vive la France !

Votre tout dévoué

! Vive Laval 1 Vive

P. F„ Dôle.

Monsieur,
Radio-Paris pour 

ne l’applaudis d
iouTmo”.  'catir V .ncton du V U rtcW  PéUln.

Je quitte l’écoute de 
J’approuve votre initiative,

vous dire combien 
i deux mains et de

1UVU ---------  r

Oui. Je suis pour Pétain, le sauveur de notre beau pays .OJ“  “« 
peut mourir et qui reprendra bientôt sa place parmi les grandes
puissances européennes ! .H. B., Saint-Germcdn-en-Laye.

De tout mon coeur, et de toute ^ ro is* !^  seul vrai
chai Pétain ; Je suis ]̂ L U I ,  S  Æ «  convenablement la 
Français digne de représenter, de charge de tenter et a

t  r Â ï  w ä ä l  *  « « -  *»*•-
lernen t.

Messieurs, ,
j*ai entendu, hier soir, à Radio-Paris, l’appel d’un ancien cama­

rade de 1914 et Je m’empresse d’y répondre en lui donnant mon 
approbation complète.

Cette approbation, Je Üens cependant à M d t o  nirqiMl« sen' 
timents et quelle expérience personnelle, elle est fondée.

Né à l’étranger de mère française et de père Po1?“^  .“* ^ 2  
Usé Français postérieurement à ma naissance, n ayant jamais parle 
d’autre langue que le français à

i l

^ ^ ïT t e M ^ é c h a l  Pétain, c’est être aussi pour la collabo-

*&” "* V S T S T t Ä » “*  ’Äomin «gjplÄ”.
111“  " r , « « % « «  foi» P««  p»>-1*» a»«i*u  1

„ ä  w  W Ä  i S Ä
répondu à l’appel d’hier soir.répondu à l’appel

B o n ------
effet que la radio

>ndu à l’appel crmer soir.
Bon nombre, un trop grand nombre d’auditeurs n écoutant en

. -----J .-  anglaise. . .
A., combattant 14-18, 

Croix de guerre.

Si l’ai fait ce geste avec enthousiasme, c’était 
tenais du sang maternel, autant que du sang de mon 
. . . u r r A .n vie à une oeuvre irançaise ; le cher—  — — - 
Yutnan, un amour total du pays, que Je considère comme ma seule

^ i_ ,!{« cea choses, non pas pour en tirer un mérite que l’aurais 
alors \  partager avec des milliers de mes compatriotes, mais pour 
montrer que malgré la consonance étrangère de mon nom, J ai 
tout de même le droit de parler en Français.

manne rt*c’t^Ak  que^mes^yeux 2 c  Met
des?choses que ma Jeunesse m’avait jusque-là lam é ign°™r’

«itw/ ‘L ,? id ^ S S Ä e
durent? le ventre creux contre la plus formidable coalition de 1 Ma-
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foire. J’ai vu. à ta faveur de l'inflation ta ruée de* Juif» • ‘ •[« Jw  
anglais sur un malheureux peuple ruiné et j ai compris 
r a i  vu l'Angleterre, battue jusqu’au dernier Jour sur les champ» de 
bataille, râfler, outre ta flotte allemande, tout ce qui pouvait encore 
rester de pétrole, d’or et de richesses dans l’aire européenne, 1)®uf  
laissant à nous autres Français beaucoup de gloire et la note » 
payer. J’ai compris alors que ta guerre avait été une trop belle 
affaire pour elle pour qu'elle ne l’ait pas voulue et sciemment 
provoquée.

sites
e t ___w__
rière ta plus

1K Cl JH U11U UC J UUC VHMiyviSMŜ wv — 
lu plus bêlant pacifisme à ta fureur guer- 
J'ai compris qu’une nouvelle guerre sainte

qui suçaiei 
'Angleterre*______j  ta plus frénétique, J ai <------— , ---------.

de l’or était déjà décidéëpar nos maîtres occultes.
Derrière ta reculade de Munich, derrière ta soudaine amitié 

d’Albion pour ta Pologne qu’un Lloyd George couvrait d «suites 
quelques années auparavant, J’ai vu clairement ta volonté de Lon­
dres de rallumer rincendie sous le premier prétexte e^lorsque 
avec sa sinistre figure d’enterrement j ai vu le sinistre et sanglant 
Daladier nous Jeter dans 1a guerre, J’ai haï cette guerre avec autan 
d’ftme que j'avais mis à me battre vingt-cinq ans auparavant.

Alors, en rejoignant mon unité, sous l’uniforme, je m’étais faiit 
le serment ardent, si Jamais le malheur voulait que je perdisse mon 
fils aîné dans 1a tourmente, ta vie n’ayant plus de sens pour moi, 
de le venger,' de ma propre main, non sur un Allemand, mais sur 
un Anglais ou sur un Juif, ou, peut-être sur les deux ensemble.

Aujourd’hui, malgré 1a désolation de notre pays, les ruines que 
la guerre a accumulées sur notre sol, l’air que j’y respire me 
purifié et meilleur. Je crois fermement qu une ère nouvelle s ou­
vrir, que des peuples entretenus trop longtemps dans une inimitié 
haineuse, débarrassés du poison qui empêchait leurs blessures de 
se cicatriser, vont enfin se comprendre, travailler en commun, mêler 
leurs génies et leurs puissances.

Je suis donc, de toute mon espérance le Maréchal Pétain, chef 
vénéré et aimé, seul homme en France sur l’ordre de qui i accep­
terais sans hésiter le sacrifice de ma vie. Et, puisque vous cherches 
à rassembler des hommes qui veuillent marcher derrière lui, per- 
mettez-moi de vous suggérer quelque chose. Ces hommes, organisez- 
les en équipes d’assainissement public, chargées de pourchasser 
sans merci, non pas les pauvres diables de Français qui, après 
avoir cru à ta victoire anglaise de Narvik, à l’anéantissement de la 
flotte allemande, à la ceinture de mines infranchissables autour de 
l’Allemagne, à ta coupure définitive de la route du fer, au miracle 
de M. Paul Reynaud, veulent encore croire aujourd’hui au miracle 
de M. de Gaulle, mais à ta bande d’agents de propagande chargés 
du bombardement de 1a France. Car, oes individus : francs-maçons, 
juifs, ou vulgaires escarpes, j’estime que seule l’action directe du 
coup de poing sur la gueule pourra en venir à bout. •

quelqu’un veut maintenant, selon l’usage, m’accuser 
aux fonds secrets de 1a Gestapo, Jé suis prêt à lui four-• que si

n ta h î^ s te ^ e  mes comptes en banque qui se résument à néant, et 
à lui ouvrir tout grand les livres de eomptes d’une famille française 
de cinq personnes qui a bien de ta peine à boucler son budget.

Vive le Maréchal I 
Vive ta France !

-■»HP*

■ - ■ ‘—r —. )

Vive l’Entente Européenne I
A bas l’Angleterre des gracieuses Majestés, des bedons dorés, 

des Sirs Abraham et des Lords Israël I 
Avec mes salutations.

J. P. W.j Ingénieur, Paris.

Monsieur, • [
» »

D faut avoir un bandeau sur les yeux pour penser encore qu’il 
puisse y avoir une autre politique à suivre que celle que vous pré­
conisez.

Malheureusement elle lèse les intérêts de trop de gens qui se
défendent, et, comment«.

Je passe mon temps à les démasquer, à suivre leur manège 
dans tous ses détails, et à pointer les progrès de leur influence, qui 
je le crains fort, va parvenir à gagner l’opinion générale.

J’espère toutefois que ta politique vraiment nationale aura le 
dessus, et je vous prie de croire à l’assurance de mes sentiments
totalement dévoués. _ „  — „ . . _D* H. T„ Saint-Benoit.

Un simple mot 
c D’ACCORD ».

L. A., Courbevoie.
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'V - A# Tätigkeit und Propagandalaae in der Zeit vom 7. » 14.IV.

I» Presse.

ö) iüülSIiliêi
Der deutsche Siegeszug im Südostens Die Ereignisse in Ju­
goslawien, in Griechenland und* ]tfordafrika haben selbst­
verständlich in dieser Berichtswochc alle anderen aussen- 
und innenpolitischen Prägen in der Iresse des besetzten 
Gebietes in den Hintergrund treten lassen« Die Nachrichten 
von dom -och für die .Bcangoaaa wieder einmal überraschend

jhon Truppen sind von allen 
i & . W X & i ü  lind ha-
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■tmgga.to
- ä J l r --------- _  — ______ _______—_------- ben. Da infolge der kürzlich eingetro-

tonen SonntagsruheamTag des Einmarsches selbst kein^* 
Zeitungen erschienen» hatte der Kommandeur die Herausga­
be von Sonderausgaben und Extrablättern genehmigt* Von die­
ser Erlaubnis ist fast überall mit Erfolg Gebrauch ge» 
macht worden. " , •
Indsn Konmentaren wurde allgemein das ungeheur« d»-r
jmtedafifl. T S S ^ ^ l f ^ n w B a »  m o n ? ,
dass dieser neue Kriegsschauplatz keineswegs die anderen 
Kriegsschauplätze lahmgclogt habe, wofür die Erfolge in 
Nordafrika und die verstärkten Luftangriffe auf England 
eindeutige Beweise lieferten. Ausserdem aber wiesen die 
Kommentar» darauf hin, dass viele Franzi

Ä Ä ßöSten.

ftwüuuqütttryaajrwu u m .  aass viele Franzosen aus "Blasen 
neuesten Ereignissen vielleicht endlich lernen würden, in 
der Wirklichkeit zu lobon, statt an die Nachrichten dos 
englischen Hundfunks zu glauben, der sich doch wieder oin- 
'sra §?j-rc- sich auch weiter irren werde, ünvor-
standlicherweise hätten die Engländer noch einmal in Euro­
pa 2 Staaten gefunden, die noch immer nicht erkannt hätten, 
dass Englands Stern für immer am Erlöschen sei.
So schreibt z.B. Jean Boissei im “Réveil du Peuple", dass 
Jugoslawien eine neue Tschechoslowakei sei. Dieselben Ur­
sachen hätten dieselben Wirkungen. Auf das freimaurerische 
Attentat von Serajevo folgte der fre?niaureri3che Friede 
von 1 9 1 8 . England habe geglaubt, das3 ohne seinen Willen 
in der Welt nichts geschehen könne. Diesen britischen Hoch- 
nrû u^d englisohe Heuchelei unterstreicht Poissel und 
ruft dann aus:Dünkirchen,’Mers el Kebir, Dakar, Nemours 
und.in der Vergangenheit Napoleon und Jeanne d*Arc sind 
das nicht genug Lehren für Frankreich. Wer heute noch für 
England ist, ist- ein Verräter. Österreich - Dollfuss, 
Tschechoslowakei - Benesch, Polen - Bock, Rumänien - Ca­
ro 1, Jugoslawien - Peter II., - eine Kette und ein Er- 
gebnisi Dass Jugoslawien so weit gekommen ist, verdankt es allein England. -

■~4-

*



.  1
landwirtschaftliche Fragen mehr beachtet: Es fällt allge-

j l ö .?Ĝ orfli^St. ̂  ftliPheSS?rdeS b°" 
JE&M£ligt« Ganz allmählich scheint man sich darüber"klar" 
zu werden, dass die Bebauung und Kultivierung der Äcker im 

Iîtttterland eine Angelegenheit ist* welche die ganze 
Öffentlichkeit angeht , dass man neue landwirtschaftliche 
Methoden und bewährte Massnahmen anderer Länder übernehmen 
müsse und dass man die Regelung der ^ahrungsmittelzutoilung 
nicht mehr dem lieben Gott und den Kolonien allein über­
lassen könne. Die Aussenstellen der Staffeln, die sich in 
landwirtschaftlichen Bezirken befinden, werden diesen Prä­
gen und den deutschen Beispielen weiterhin ihre Beachtung 
zuwenden.
Die Sonntagsruhe im Zoitungsgewerbc: Die deutsche Verord- 
nung, dass aus" "sozialen Gründen" in den Zeitungsbetrieben 
des besetzten Gebietes s mntags nicht mehr gearbeitet wer­
den darf, ist von denen, die bei den Zeitungen direkt be­
schäftigt sind (Schriftleiter, Verwaltungsangesteilte und 
Druckereiarbeiter) gut aufgenommen worden. Dagegen/fühlen 
sich die Zeitungsverkäufer, die in keinem festen Pienst-, 
Verhältnis stehen durch diese Regelung ziemliche geschädigt.
In der Provinz wurde von verschiedenen Direktoren daraufhin­
gewiesen, dass ihre Betriebe die Sonntagsruhe bereits vor 
Jahren eingeführt hätten, sie aber wegen des Beispiels der
Pariser Zeitungen wieder abschaffen mussten.

?
___________ _ An die Staffeln hat der Kom­
mandeur zusaxz±icne Anweisungen für die Behandlung der Pres­
se des besetzten Gebietes ergehen lassen. 2eitungen, die--5"' 
heute noch ausschliesslich aus lokalen Nachrichten, amtlichen 
Bekanntmachungen und AnMig§a^sryj|o^T^^nicht in der La- 
ge sind, den grossen politischen Anforderungen der Jetztzeit 
gorgeht zu_werden, sind nicht länger von Intéressé ftU Pro«, 
sebetreuer sollen deshalb derartigen Zeitungen eine Prist 
stellen, während der sie Gelegenheit haben, sich entsprechend 
umzustellen, anderenfalls sie eingestellt oder neubesotzt werden müssten.
Die augenblickliche Hochflut von militärischen und poli­
tischen Ereignissen gibt des weiteren den Zeitungen die 
Möglichkeit,^ sich ein eigenes Gesicht zu geben. Auch in die­
ser Beziehung sollen die Pressebetreuer auf die Schriftlei­
tungen einwirken und dafür sorgen, dass vor allem die Schlag­
zeilen der Zeitungen besser und eindringlicher formuliert 
werden. Gegebenenfalls müssten die Prossebetreuer dabei auch 
einmal direkt eingroifen.
Schliesslich soll die Zusammenarbeit zwischen den Presse­
betreuern und den Verwaltungsstäben der Bezirkschefs noch 
verstärkt werden. Auf den Pressekonferenzen sollen Fach- 
roferenten der Verwaltungsstäbe aufklärende Vorträge halten, 
die den frenz. Journalisten aufzeigen müssten, dass die ' 
deutschen Verwaltungsbehörden sich durchaus nicht um alles 
bekümmern wollen oder worden, dass viele Misstände auf das 
Versagen der franz. Behörden selbst zurückzuführon seien 
und dass es an der Zeit wäre, einmal das Volk auf diese wirk­
lichen Ursachea vielen Übels hinzuweison
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I. Paris, ___________  l’_ _ . __  ____
Stimmung8lage der Presse: Die deutschen militärischen Erfolge 
haben in dieser BerTcbbswoche' aas GesicK der PariBer Presse 
allein bestimmt. In grossen Schlagzeilen veröffentlichen die 
Zeitungen die Nachrichten von den Kriegsschauplätzen. Verglei­
che mit dem Weltkrieg unterstreichen das ungeheure Tempo, in 
dem die deutschen Armeen vorwärts'stürmen- Alle Zeitungen stellen 
die Tatsache fest, dass die Engländer es wieder vorgezogen ha­
ben, im Hintergrund zu bleiben und andere für sich kämpfen zu 
lassen. Doriot wendet sich im Zusammenhang damit im "Cri du 
Peuple” an den Ilann auf der Strasse, der niemals dazulerne> noch 
an den Weihnachtsmann glaube und in seinen Einfalt die Engländer 
bereits auf de n Marsch nach Wien gewähnt L.-be«, #
Ähnliches sagt der aussenpolitische Schriftleiter des "Petit * 
Parisien", Claude Jeantet in einem Leitartikel^ in dem er sich 
über die Unbelehrbaren belustigt, die wieder einmal auf die 
falsche Karte gesetzt hätten. Er spricht von einer Lektion, diev 
erneut den Franzosen erteilt worden sei, die ihre Meinungen im­
mer noch nach dem Londoner Rundfunk bildeten: "Dafür, dass die 
jugoslawischen Machthaber ihre Illusion nicht aufgeben wollten, 
haben sie nun den jugoslawischen Staat aufgeben müssen, und die 
erste Geste der Dankbarkeit von Churchill besteht wieder einmal 
darin, Belgrad alle Schuld in die Schuhe zu schieben.«
In einem weiteren Artikel kommentiert Jeantet den Zusammenbruch 
Jugoslawiens mit bitteren Bemerkungen gegenüber den USA, die 
weitgehend dazu beigetragen hätten, Jugoslawien und Griechenland 
in den Krieg mit dem Reich zu werfen. "La France au Travail" 
bringt eine Karikatur mit einer Abänderung dos früher von der 
deutschen Propaganda für die Franzosen geprägten Satzes:"Mut, 
mein tapferer Jugoslawe, England wird sich bis zu Deinem letzten 
Blutstropfen schlagen!"
Wie gross die Angst mancher Franzosen davor gewesen ist, dass ein 
etwaiger erfolgreicher Widerstand der Serben und Griechen un­
günstige Erinnerungen an die eigene Niederlage hätte horvor- 
rufen können, geht aus einem Artikel des "Oeuvre" hervor, in 
dem mit einer gewissen Erleichterung festgestollt wird; Hätten 
die Griechen und Serben Widerstand leisten können, so wäre dies 
ein Beweis für die franz. Unfähigkeit gewesen. Da es im Südosten 
noch schneller gegangen sei, wäre damit der Beweis erbracht, dass 
die deutsche Wehrmacht unwiderstehlich sei. Die Iletaxaslinie 
sei noch schneller gebrochen worden als di Haginotlinie. Die 
Verteidiger dev Maginotlinie seien dadurch rehabilitiert. Da­
mit dürften auch die Gerüchte von der 5. Kolonne beseitigt sein. 
Die Deutschen seien entschieden die stärksten. Diese Wahrheit 
könne nicht mehr abgestritten werden,
jSegen den de ̂ Gaullismus wendet sich Jean Luchaire in einem Kom­
mentar 2Ür Kundfunkansprache ?6talns. Er erklärt darin, dass die 
Güullifeten nun Bescheid wüssten, oie hätten bisher angenommen, 
dass Pétain geheime Verbindungen mit den Emigranten habe. Eine 
solche Annahme bedeute eine Beleidigung für den Marschall. Des-



%

halb sei es umso begrüssenswerter, dass Pétain de Gaulle mit 
Spaltung, Verrat und Lüge gleichgesetzt habe«
Zu dem Thema "Attentisme in Vichy" äussert sich Marcel Déat in 
"Oeuvre"* Er stellt fest, dass Jetzt der Frühling gekommen sei; 
von dem der Führer gesprochen hätte« Das Schicksal Europas ent_ 
scheide sich nun und mit ihm das Schicksal Jftpankreichs. Haben 
die verantwortlichen Männer begriffen, was vorgeht?" Es könne der 
Augenblick kommen, in dem Deutschland den ZäR tiroien kleiner xran 
Bürger keine Aufmerksamkeit mehr schenke«. Heute gäbe es nur noch 
eine Entscheidung: Für England oder für Europa« Für ein Frank­
reich mit doppeltem Gesicht sei in Europa kein Platz mehr.
Wirksame Pressekonferenzen: Die bisher von der GruEpeJgresae 
Her Staffel frtH « durchgäfuhjli StfiHHnffiftfjBj I*. agn cktucUgn

itosst bei den Tranz• 
torn auf 
essekön-

politischen und wirtschaftlichen Fragen 
zen hat sich als wirksam herausgestellt 
Journal!sten und auch be 1 M  äuo1 

' >s Interesse« Eine Vertie
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erenzen durcfr Vorträge wird weiter angestrebt* Besondere Be­

achtung erweckte im Hinblick auf die amerikanisch-englischen 
Angriffe in der Blockadefrage ein Bericht über den "Warenaus­
tausch über die Demarkationslinie". Auf einer weiteren Presse­
konferenz wurde überdie Erfassung von Altmaterial in Frankreich
referiert.
Grosser BildTunger bei den Zeitungen: Wie gross der JBildhunger 
der Presse <TeT b e s e h e n  Gebietes ist, beweist die Tatsache, 
dass eine Anzahl aus propagandistischen Gründen freigegebener 
Photos, die aua einem umfangreichen, aus Berlin eingetroffenen 
amerikanischen Material durch das Bildpressereferat ausgesucht 
waren, schlagartig von der Tagespresse und den musizierten über­
nommen wurde« Dasselbe geht auch daraus hervor, dass die "Illu­
stration" neben einem vierseitigen Bericht über ein Gefangenen­
lager in ihrer Ausgabe vom 5« April 6 Seiten über eine deutsen^. 
Unterwasserexpedition und 2 Seiten mit Titelblatt über den nat- 
suoka-Be8uch und den Einsatz dos deutschen Afrikakaps veröffent­
lichte.

2« Staffel HW(St.Germain).
Gefangenenbehandlung so und so: Erhebliches Aufsehen hat im 
Staffeigebiet die T^rlchTerëTaEtung über den in Caen statt ge­
fundenen Prozess mit Degrelle als Zeugen hervorgerufen. AlsCe-
fenstück zu den Scheussliohkeiten und Gemeinheiten franz._Qc- ffSSSiCTSrter Ist' aer Erlo'bQjjfaaAottti, eines £caa&«- Isü^naäp -.ga. 

dar gua der ^ e f ar-haft aus Ttentachlnnä aurufiltgel.etot
1 " ?  ««Ina in Deutschland gewonnanfin, 

l i t —  'berichtet nat. Die Aufmachung aer einzelnen 
len Zeitungen war recht ansprechend.
"■nie Folgen unserer Irrtümer": Die in nahezu allen Departements 
veröffentlichten EfloS îisberlchte von Franzosen, die bereits in 
Deutschland tätig waren, haben erheblich dazu beigetragen, die 
Bevölkerung über die tatsächlichen Verhältnisse jenseits des Kheivi 
aufzuklären. Verantwortungsbewusste Franzosen sind auch boroit|

une
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die Konsequenzen zu ziehen« So schreibt z.B. das "Journal d'Amiens" 
in einem Leitartikel, "Dass sich viele - getäuscht durch eine 
verderbliche englische Propaganda - fürchten, für den Sieger zu 

v arbeiten. Der Sieger fährt fort mit seinen Requisitionen. Doch, 
das ist der Preis d7er franz. Niederlage und die Folge unserer 
Irrtümer. Solchen gegenüber, die behaupten, dass/uns die Besatzungs- 
urmee schwer schädige, ist zu antworten, dass die Deutschen nicht 
einmal die Hälfte der zu fordernden Tonnage weggenommen haben

3. Staffel SW(Angers):
«

Bewährungsprobe 'bestanclens Am Sonntag, den 6 . April, dom Tag des 
deutsenen Einmarsches in "Jugoslawien und Griechenland, legten die 
Pressebetreuer und die Schriftleitungen des Staffelgebietes ihre 
Bewährungsprobe ab. Trotz mancher Schwierigkeiten wurde es er­
möglicht, dass sämtliche im Staffelbereich erscheinenden Tages­
zeitungen eine 2seitige Sonderausgabe horausbrachten. Die Zei­
tungon in Angers, Tours und Rennes erschienen mit ihren ersten 
Extrablättern bereits am Sonntag Nachmittag.

■*
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4. Staffel N0(Di,1on).
Intensivierung der Landwirtschaft: Auf Anregung der Aussenstolle 
Jevers hat die rcitung HLe Pays“STvernais" 2 Artikel veröffent- 
licht, die beide der Intensivierung der Landwirtschaft dienen. 
Einer dle8er Artikel wurde ausserdem in 3000 Exemplaren als 
Plugblatt gedruckt. Die Flugblätter sollen in den Landgemeinden 
zum Anschlag und zur Verteilung gebracht werden.
Pür den Arbeitseinsatz in Deutschlands Für den Einsatz franz. 
Arbeiter ln Deutschland und die Aufklärung über die Verhältnis­
se in Deutschland durch Arbeiterbriefe sind in den Zeitungen 
der Aus8enstellen Di^on, Reims, Chaumont und Troyes Artikel 
und faksimilierte Briefe erschienen.
5. Staffel Bordeaux.
Für die Collaborations Die Presse des Staffelbereiches setzte 
auch in dieser üerichtswoche ihr Bemühen fort, den Lesern die 
Notwendigkeit der Collaborationspolitik begreiflich zu machen.
So bringt der "Atlantique" einen grossen Leitartikel, der in 
dem Satz gipfelt, das^Deutschland, wenn es Frankreich einlade, 
in ein neues Europa einzutreten, nur die Notwendigkeiten vorweg-, 
nähme, vor die Frankreich durch die Realität einer neuen Welt 
über kurz oder lang gestellt sein würde. Wenn Frankreich sich 
diesen Realitäten gegenüber verschliesse, dann handele es nicht 
so sehr gegen Deutschland als vor allen Dingen gegen seine eige­
nen Interessen.
Annehmbare katholische Wochenzeitungen: Die als überzeugte Vor- 
reenterin der üollaborätionsldoe bewährte Zeitung "La Liberté" 
hat vor einiger feit mit Ünterstützugg rî T? fttaffel ein_katholi- 
sches Wochenblatt heraus gege b en, das die gleiche geistige Haltung 
vertritt wie die "Liberty. Das Blatt entwickelt sich günstig w 
und bewirkt eine günstige Stimmungsbeeinfluosung. Auch die von 
dom Abbé Bergey herausgogebene Halbmonatszeitung "Soutane de 
France" setzt sich in ausgezeichneter Weise für die Zusammenar­
beit mit Deutschland ein. Das Blatt ist auch im unbesetzten Ge­
biet verbreitet und geht'ausserdem in die franz. Kolonien.
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Auf Anweisung des Kommandeurs hat Radio Paris oin oigenes 
Fanfarensignal zur Ankündigung von Sondermoldungen geschaf­
fen. Dieses,dem franz. Geschmack entsprechende und aufrüt- 
telnde Signal wird dreimal vor jeder Sondermoldung gegoben. 
Der Sprecher kündigt dann einen "Bulletin special" des Ra­
dio Journal de Paris an und verliest die Meldung. Zum Ab­
schluss ertönt noch einmal das Fanfarensignal, Bei besonders 
wichtigen Meldungen wird das Signal bereits eine halbe Stunde 
vorher zum erstenmal gegeben und mit der Ankündigung der Son­
dermeldung nach je 10 Minuten wiederholt.

o

o

Die Meldungen selbst werden nicht im Wortlaut aus Deutschland 
Übernommen sondern für die franz. Hörerschaft besondert redi- 
diert. Dem kurzgehaltenen Inhalt der deutschen Sondermeldung 
folgt ein Kommentar, der bei den franz. Hörern - auf Grund 
der vielen tausend eingegangonon positiven Zuschriften - 
den Willen zur Collaboration unterstellt und die Meldung im 
Sinne des neuen Europas deutet. Die Franzosen sollen dadurch 
an den Ereignissen mehr interessiert werden und allmählich so 
mitgehen, als ob es sich um ihre eigene Sacho handele. Um auf 
der einen Seite den bekannten Sensationshungor der Franzosen 
zu befriedigen und auf der anderen ihr Interesse stets wach­
zuhalten, werden deshalb auch über die durch den deutschon 
Rundfunk bekanntgegebenen Sondormeldungen hinaus durch Radio 
Paris bedeutsame Nachrichten als Sondermeldung gegeben.
Nach Berichten aus Paris und der Provinz hat sich das neue

Ea3.i£lss&=r£aBagä8äistisshe_soBdusgsB-
Politisches Zeitgeschehen: In den Sendereihen "Tribüne du -—  
ïlidi" und "Tribune du Soir" wurden in der Berichtswoche 24 
Plaudereien, 1 Interview, 1 Hörerbrief, 1 Sketsch und 1 Ge­
dicht gebracht. Die Sendungen wandten sioh z.T, gegon England 
und z.T. gegen das Judentum. Zum grössten Prozentsatz befass­
ten sie sich jedoch mit dem Wiederaufbau Frankreichs. Als Son­
dersendung gab das politische Zeitgeschehen ôïften Vortrag 
eines deutschen Journalisten über die Ereignisse in Jugosla*- 
wien. Dieser Vortrag fand, wie aus vielen Hörorzuschrifton 
hervorging, guten Anklsng.
Drahtloser Dienst: Die Berichtswoche stand ausschliesslich 
im Reichen der militärischen Ereignisse im Südosten. Sämtliche 
darüber herausgegebenen Nachrichten und Verlautbarungen und 
dazu PresBestimmen aus der ganzen Welt wurden horangezogon.
Die übrigen Themen des aussenpolitischon Teiles der Sendungen 
standen dem gegenüber natürlich zurück. Dennoch konnten eini­
ge Meldungen über Mangel auf allen mögliohen Gebieten in 
England, kritische Stimmen der verschiedensten Art aus USA 
und den anti-englischei Staatsstreich'in Irak horangozogen wer-
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Einem Befehl von Radio London zufolge haben Gaulllsten Radio 
Poris mit wenig schmeichelhaften Briefen bedacht^ in denen

sogar dieser Befehl genannt worden ist« Aufschlussreich 
an diesen Schreiben - im ganzen sind etwa 1100 Briefe eingo- 
gangen, also gerade so viel wie die "Rose des Vents"an einem 
einzigen Tag an positiven Zuschriften erhält •» ist einmal 
die Tatsache, dass das Radio Journal de Paris fast durchweg 
als eine franz« Institution angesprochen und dementsprechend 
als Verrätorbande bezeichnet wird und zum anderen die weite­
re Tatsache, dass die Schmähungen erstmalig auch nicht vor der 
Person des Marschalls haltmachon«

i
■

Musik: Das musikalische Programm von Radio Daris brachte in 
dieser Beriehtswoche 43 Originalsendungen und 47 Schallplat­
tenkonzerte« Zum ersten Mal stellte sich das "Orchestre de • 
Chambre de Paris" unter der Leitung von Herro Duvauchello 
den Hörern vor« In der Operettenfolge wurde ein Auszug aus 
"Les Noces Cie Jeanette "gebracht« In den gehobenen Mittagskon­
zerten, die jeweils am Mittwoch in der Zeit von 12 - 13 Uhr 
stattfinden, war in dieser Berichtswoche das "Orchestre de Pa­
ris" unter Leitung von Kostja Konstantinoff mit Werken von 
Berlioz, Frank und Bizet vertreten« Besonders zu erwähnen 
ist weiterhin die Übertragung eines Konzerts aus dem Trooa- 
dero mit der IX. Symphonie von Beethoven und dem Klavierkon­
zert von Mitja Nikkisch.
Allgemeines Zeitgeschehen: Ausser verschiedenen Sport«» und 

. pmio-nwTnnvyfapnr-fcftgfm brachte das allgemeine Zeitgeschehen 
15 Reportagen für "Radio Actualités", 2 Reportagen für "Pa­
ris s * amuse" und 2 grössere ^eitfunksendungon*
Hörspiele: In der Berichtswoche wurden 11 Hörspiele bear—
beitet und gesendet.

d)

Es besteht kein Zweifel, dass von allen politisch interessier­
ten Franzosen der englische Rundfunk in franz, Sprache ent­
weder selbst abgehört wird oder dass sie sich darüber bei 
ihren Nachbarn täglich erkundigen. Der englische Rundfunk 
hat seine Sendungen in franz. Sprache in der Aufmachung ver­
bessert und ein politisches Unterhaltungsprogramm eingerichtet 
dessen Couplets man auf der Strasse mühelos singen hören 
kann. In n«Verer Zeit werden auch die schweizer Sendungen, die 
die Nachrichten von beiden Selten ohne Kommentar geben und da- 
her «jj.la neutral gelten« viel abgehört«
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Da sich die AnzeDhen dafür mehrten,daß die Vertreter ameri­
kanischer Filmfirmen in Paris ihre Abreise vorbereiteten 
und wichtiges Filmmaterial zu beseitigen oder mitzunehmen 
versuchten,wurden in dieser Berichtswoche im Einvernehmen 
mit der Abtg.Ic des Militärbefehlshabers sämtliche amerika­
nischen Filmfirmen in Paris sichergestellt.

Lage:
Filmherstellung: Mit den verantwortlichen Vertretern der 
franzbsisehen Filmherstellungsgesellschaften fanden längere 
Aussprachen statt.Den betreffenden Vertretern wurde der 
deutsche Standpunkt in Bezug auf die kommende französische 
Produktion klar gemacht.Der Erfolg dieser Unterredung war, 
daß 4 Herstellungsfirmen nunmehr ihr Produktionsvorhaben 
für 1941/42 vorgelegt haben.Diese Vorhaben lassen erfreu­
licherweise erkennen,daß sie nicht nur auf dem Papier ste­
hen, sondern auch effektiv erfüllt werden können.Sämtliche 
der von diesen Firmen angeführten Filme sind namentlich be­
kannt.Für den größten Teil liegen bereits unterschriebene 
Verträge mit Regisseuren und Hauptdarstellern vor.Hervor- 
zuheben ist,daß bei allen Anträgen für die Wiederaufnahme 
der Produktion nicht nur an Spielfilme gedacht worden ist, 
sondern daß jede dieser Gesellschaften neben der Herstel­
lung von Großfilmen auch eine solche von Kurzfilmen und 
Dokumentarfilmen vo rsi eht •
Filmverleih: Die beabsichtigte und angestrebte Konzenträ - 
tion der bereits zugelassenen Verleihfirmen hat in dieser 
Berichtszeit ihren Anfang genommen.Die beiden Verleih- 
gesellschaften"Les Films Sefert" und"Films Seif" haben sich 
zusammengeschlossen unter der neuen Bezeichnung Consortium 
du Film.
Mit der Überprüfung der Verträge über früher© österreichi­
sche und tschechische Filme wurde begonnen.Die zugelasse.—  
nenVerleihfirmen sind aufgefordert worden,die fraglichen 
Verträge beim Referat Film der Abtg. vorzulegen.

• Filmtheater:Im ganzen sind nunmehr im besetzten Gebiet von 
Frankreich zugelassen:

In Paris 300 Filmtheater 
In der Provinz 1.117 " w

Insgesamt 1.417 Filmtheater.
FilmteohniktDie Firma Titra-Film in Paris erhielt die vorü­
bergehende Genehmigung,Probearbeiten für die Tobis auszu- 
.führen.um ihre Leistungsfähigkeit auf dem Gebiet der Titel­
herstellung nach ihrem chemischen Verfahren zu beweisen.
Beschlagnahmtes Material:Eine Zusammenstellung tfber den Wert 
des vom Re::'erat Film der Abtg. beschlagnahmten und betreu­
ten Materials ergibt folgendes Bild:



Es wurden beschlagnahmt:

Zu diesen Summen kommen noch das Restmaterial 
aus der ehemaligen französischen Heeresfilm­
stelle Gesamtwert ca» . 100*000 frs»
und das Filmmaterial aus dem Lager Trianon
bei Tours im Wert von schätzungsweise 2*000*000 frs«
Die beiden letztgenannten Posten werden OEW/WPr.zur Verfü­
gung gestellt »soweit nicht 3chon Material an OKW/WPr»Außen­
stelle Paris abgegeben wurde»
Insgesamt betreut das Referat Film der Abtg. damit beschlag­
nahmtes und sichergestelltes Material im Werte von

c
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Bei dem Referatsleiter erschien der bisherige französische 
Regierungskommissar des Service du cinéma,de Carmoy ,mit der 
Mitteilung,daß er entsprechend einer Anweisung von Admiral 
Darlan aus seinem bisherigen Tätigkeitsgebiet ausscheide und 
damit zugleich auch sein Amt als Vertreter des Service du 
cinéma niederlege »Von dem Direktor der französischen Filmorga­
nisation ,Plo quin, erfuhr der Referatsleiter später,daß der Rück­
tritt von de Carmoy darauf zurückzuführen sei,daß erHin der 
Wochenschauangelegenheit zu weich gewesen seiw»De Carmoy verab­
schiedete sich nit einem Dank für die Großzügigkeit der Zusam­
menarbeit »Der neue Chef des Service du cinéma soll Paul Marion 
und sein Vertreter Galey sein.

■Nd) Deutsche _ffilmq_in Frankreich!
Mit dem Reichsbeauftragten Greven fand eine Besprechung statt, 
bei der im wesentlichen die kommende Filmversorgung des be­
setzten französischen Gebietes unter Beteiligung von ACE und
französische Filme hersteilen;je 7 dieser 14 Filme werden über 
die ACE und die Tobis vertrieben»Die ACE und die Tobis selbst 
werden für Frankreich als Verleihprogramm 41/42 je 25 Filme 
anbieten»
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IV. Kultur, 

a) ïteitSSi

In Paris wurde die Eröffnungsvorstellung des "Théâtre des Jeu­
nes :i besucht. Dabei wurde festgestellt, dass es bei dieser 
ersten Bühne Junger Künstler in Paris wohl junge Mensohen sind, 
die vor dem Publikum spielen, dass der Direktor, der Regisseur, 
der Autor und die Mitarbeiter zwar jung sind, dass es aber 
durchaus kein Theater der Jugend ist, so wie wir es als Deut- 
sehe verstehen. Wer hinter den Ankündigungen der jungen Buh­
ne etwa ein Programm oder etwas revolutionäres verlautete, muss­
te enttäuscht sein. Das Stück von Pierre Dugrocq "Da Nuit de 
Printemps" behandelte ohne scharfe Satyre oder gar Geisselung 
das Lotterleben der "goldenen Pariser Jugend». Von dem Pro­
blem einer Generation, die an einer nationalen Erneuerung ver­
antwortlich mitarbeiten soll, ist keine Rede. Das Ganze ist 
weiter nichts als eine liebenswürdige gedankliche Tendelel.

b)

In einer Besprechung des Referats Kultur der Staffel Paris 
mit dem neuen Direktor des Conservatoire, Claude Delvincourt, 
verstärkte sich der Eindruck, dass mit Delvincourt an die 
Spitze dieses führenden Pariser Kusikinstitutes ein Mann tritt, 
der nicht nur durchaus positiv zu Deutschland eingestellt ist, 
sondern der auch die reichlich verstaubte, traditionsbelaste­
te Atmosphäre des Conservatoire aufzufrischen bestrebt ist. _2__ 
Es ergab sich in der Unterhaltung, dass man französischer- 
seits sehr interessiert ist an der deutschen Musikunterrichts­
ordnung. Deren kurze Skizzierung weckte bei den Franzosen 
schon den Wunsch, eine ähnliche Regelung aus pädagogischen 
und sozialen Gründen auch für Frankreich zu treffen.

«

Die Neuinszenierung der komischen Oper "L'Etoile" von Emaauel 
Chabrier, die die Opéra Comique anlässlich des 100« Geburts­
tages des franz. Heisters wieder in den Spielplan aufgenommen 
hatte, war ein grosser Erfolg. Die Opéra Comique hatte sich 
mit spürbarer Liebe dieses Werkes angenommen, sodass eine Auf­
führung zustande kam, die angesichts-der sonst mehrfach zu 
beobachtenden starren Traditionsfreudigkeit dieses Hauses über­
raschte. Man kann also damit rechnen, dass die Opéra Comique 
für etwa wünschenaworte deutsche Werke, ile szenisch anspruchs­
voll sind', geeignete und fähige Kräfte zur Verfügung hat.
ln Di.lon fand die Qpernaaisonjthren Abschluss .^t. de^ Auf- 
führtmg der Oper ,l?:ireillotrund 2 Vorstellungen der, ä s t i g e n  
Witwe». Die Operette erzielte einen besonderen Erfolg vor aue- 
verkauftem Hause. Tn Reims wurde die Oper "Tosca" gegeben, wo­
bei der "Zugkraft einiger Kräfte aus Paris ebenfalls ein voller 
Haus zu verdanken war. Ein besonderes Ereignis war das Auftre­
ten dos Violinsolisten Thibaud in Dijon. Der nahezu 1000 
Plätze enthaltende Saal war ausverkauft. Der gleiche Künstler 
spielte auch in Nevers und gestaltete das Konzert des Conser­
vatoire in Reims zu einem grossen Erfolg.

V* ....
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c) SilâiôiicJMiiSii
In Kunstkritiken macht sich jetzt immer öfter das Bostrehen 
geltend9 gegen den allzu aufgeblähten Betrieb im Ausstellungs— 
wesen der Bildenden Kunst Sturm zu laufon. So brachte der "Pe- 
tit Parisien" eine Besprechung des Salons der Unabhängigen un­
ter der Überschrift "le Salon des Indépendants n'ost plus qu»un 
garage à Peintures"# Die Zeitung hat mit dieser Kritik voll­
ständig Rechty da von 3 00C Bildern nur ungefähr 100 wirklich 
verdienten, ausgestellt zu werden.
In der Woche vor Ostern wurden nur 2 neue Ausstellungen er« 
öffnet. Die eine findet in der Gallerie A. Drouant mit sehr 
gekonnten und routinierten Landschafts—Aquarellen von Le Tour­
nier statt. In der Gallerie André J. Rotg6 veranstaltet die 
Vereinigung "Société de Peintres Gravouros Indépendants ihre 
6 # Ausstellung. Es werden von jedem Maler je 1 Bild und eine 
Radierung gezeigt. Die Ausstellung hat ein durchschnittliches 
Niveau.



V» Schrifttum»
a)gyfolg der_Sgkg^gßg| A

Bei Versuchen,die an verschiedenen Stellen der Provinz 
vor genommen wurden,hat es sich als sehr wirkungsvoll er­
wiesen, venn durch die Staffeln und Außenstellen dafür ge­
sorgt wird,daß die vom Referat AP in Zusammenarbeit mit 
dem Referat Schrifttum erschienen französischen Broschü- 

• ren in den kontrollierten Buchhandlungen nicht nur vor­
handen sind,sondern auch im Schaufenster und auf den 
Auslagetischen an gut sichtbarer Stelle gezeigt werden. 
Bei den vorgenommenen Proben zeigte sich ein überraschen­
der Verkauf der Propagandaschrif^en.Dieses Verfahren wirc* 
deshalb im gesamten besetzten Gebiet verstärkt angewen­
det werden.

Der ehemalige jüdische Verlag F e r e n  c z i ist in die 
"Editions du Livre moderne" umgewandelt worden und gibt 
ffljn nach der schon früher erwähnten de Hire-Broschüre 
eiSe zweite Broschüre heraus,in der ein deutscher Offi­
zier (Oberleutnant Wintermaier),ein alter Frankreichkenner, 
Uüter einem französischen Decknamen
Liberalismus behandelt «Weiter ist bei de../, üiditions du 
Livre moderne ein neues Werk von Caraguel erschienen, 
das Vorschläge für eine neue französische Verfassung
Berhebenfall8 unter deutscher Kontrolle befindliche 
Großverlag C a l m a n n - L e v y  nimmt den Namen 
"Aux Armes de France" an und wird in der Hauptsache gute 
antisemitische Literatur herausbringen,wie dieser Verlag 
überhaupt zun Zentrum eines ernsthaften Kampfes gegen 
den jüdischen Einfluß in Frankreich gemacht werden soll.

uaganda-Arb eit duren nrosenuren
Testent sein.Die PapiervorRlte der im Auftrag arbeiten­
den Si^kèreien sind bald erschöpft,und neues Papier 
kann nur zu ganz geringem Prozentsatz des Bedarfs ge­
liefert werden.

Mit der Informationsstelle der" ̂ Deutschen Botschaft hat 
das Referat Schrifttum der Abtg.eine fruchtbare Zusammen­
arbeit auf genommen. Die Informationsstelle legt regel­
mässig ihre in französischer Sprache herauskommenden 
Schriften vor,bespricht Planungen vorher mit dem Leiter 
des Referats Schrifttum und vergibt Druckaufträge an 
französische Firmen und Verlage nach den -Vorschlägen der 
Abtg. - Die von der Deutschen Botschaft protegierte 
deutsch—französische Buchhandlung Riye-Gauche wird am 
21.April feierlich eröffnet.Doch will man aus erklärli­
chen Gründen von einer Einladung hochoffizieller d eut- 
scher und französischer Persönlichkeiten zu dieser Er­
öffnungsfeier ab8ehen.



Die Gruppe Aktivpropaganda der Staffel Paris hat im Einver­
nehmen mit dem Generalführer, des Deutschen Roten Kreuzes die 
Zensur der Propagandavorhaben des franz. Winterhilfswerkes
durchzuführen. Während bisher im allgemeinen propagandistisch 
recht wenig von der franz. Organisation des Winterhilfswer­
kes getan wurde, scheint nun eine stärkere Aktivität entwik- 
kelt zu werden. So wurden an einem Tage allein 8 Plakatent- r. 
würfe zur Zensur vorgelegt, während son^t im Durchschnitt 
alle 2 Wochon 1 Plakat zensiert wurde.

t>) Iæer-aasfe-Y=Zgisfes3=Afctiasi
** %

Die V-Aktion wurde auch in dieser Berichtsvvoche noch fortge- 
( \ setzt. An Stelle der Beschriftung von Häuserwänden, die in

vielen Orten mit empfindlichen Strafmassnahmen geahndet wur- O de, wurden in den darauffolgenden Tagen aus Papier geschnit­
tene V-Buchstaben auf den Strassen verstreut. Auch diese Ak­
tion wurde wieder durchweg von Schülern bzw. Jugendlichen 
durchgeführt. Die Androhung von Strafen hat in den letzten 
Tagen weitere Aktionen unterbunden. In Nevers, im Staffel- 

* gebiet Dijon, fand überraschend eine Durchsuchung des Lyzeums 
statt. Dabei wurde festgestellt, dass die Klassenzimmer zum 
grössten Teil mit dem V-Zeichen bemalt waren. Die Angelegen­
heit wurde.von der Feldgendarmerie weiter verfolgt. In Reims 
führten die Untersuchungen zu dem Nachweis, dass die Aktion 
durch Jugendliche durohgeführt worden ist, worauf den Eltern 
der jugendlichen Täter die Rundfunkgeräte abgenommen wurden.

c) gtttegEEed§_aIg_SgBdgrdracfei

Die Rede des Führers vom 24.III. wurde von dem Referat/Aktiv-
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I« Preise.

Über die Lage und zukünftige Gestaltung des franz* Nachrichte- 
Verkehrs wird gegenwärtig eine Untersuchung veranstaltet, die 
die Tätigkeit sämtlicher in Paris vertretenen Nachrichten­
agenturen und Nachrichtonkorrespondenzon einschliesslich 
Havas (Ofi) und AFJP einbezieht. Auf Grund der Erkenntnisse 
dieser Untersuchung sollen später Einsatz und Beeinflussung 
der verschiedenen Nachrichtenquellen abgegrenzt und aufein­
ander abgestimmt werden.

II« Aktivpropaganda.
Nachdem die Finanzierung des ontijüdischen Institutes (siehe 
Lagebericht vom 7.IV.) für die ersten Monate gesichert ist, 
fanden Besprechungen über grundsätzliche Fragen mit dem SD 
und den Herren Gérard und Gobineau statt. Gobineau wird als 
Ehrenpräsident in Erscheinung treten, während Gérard als 
Generalsekretär der eigentliche Chef sein wird. Ein ehrenamt­
licher Kreit von wissenschaftlichen Mitarbeitern für die ver­
schiedenen Sachgebiete wird Gbrard unterstützen« Die Verbin­
dung mit den antisemitischen Gruppen und Parteien soll durch 
einen Ehrenrat sichergestcllt werden. Weiterhin ist an die 
Schaffung einer losen Organisation "Freunde dos Institutes 
zum Stuiium der Judenfrage" gedacht. Es ist geplant, dass 
sich das Institut Ende dieses Monats mit einem Prosseompfang 
der Öffentlichkeit vorsteilt. Dabei sollen Gobineau und Gé­
rard sprechen, £ £

<j
C

Major und 
Abteilungskommandbur.

Verteiler:
O.B. zugl.Ch.Kdo.Stb.
Ch.Vw.Stb.
Ic . '
Generalberichterstatter d.Vw.Stb, 
Verb.Offz.MB zur Botschaft - 
V.O*v.F. - ' -
QgVfA'gT- .Gen.Qu.
Promin (über UPr.Iw)- 
Staffel Paris,NW,SW,NO 
Staffel Bordeaux 
Prop.Abtg,Belgien 
z.d.A.Prop.Abtg./Röfr.L.
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!Alldem .ines Stimmungsbild 

(Anhang zum Lagebericht für die Zeit vom 7.IV.- 14.IV.1941)

. Die militärischen Ereignisse im Südosten und in Nordafri­
ka haben wieder einmal bewiesen,wie labil die Haltung dër î*ran- 
zosen ist und wie schnell das Stimmungsbarometer zu fallen oder 
zu steigen vermag.Als in Belgrad die Regierung gestürzt wurde 
und König Peter den Thron bestieg,verschlechterte sich die 
Stimmung der Bevölkerung des besetzten Gebietes eigentlich von 
Tag zu Tag.Die Lehre ,die die Franzosen .selbst ein Jahr zuvor 
bezogen hatten,schien* völlig vergessenden glaubte in weiten 
Kr sisen,daß die militärische und politische Lage Deutschlands 
festgefahren sei und das Ende Deutschlands bevorstünde.Die anglo- 
philen Kreise gewannen wieder Oberwaeser,dem englischen Rundfunk 
wurde alles geglaubt,die von London angeregte V-Zeiohen-Aktion 
wurde vor allem von der Jugend befolgt,die Collaboration sank 
im Kurs,sodaß sogar mitunter P&tain und Darlan wegen ihrer 
Collaborationspolitik angegriffen wurden.

Der Einmarsch in Jugoslawien und Griechenland veränderte 
diese Stimmungslage zunächst noch nicht.Die politische Einsicht 
für das deutsche Eingreifen fehlte trotz der ausgezeichneten 
Presse^und Rundfunkarbeit noch völlig.Der deutsche Einmarsch 
wurde als ein neuer Überfall des kriegshungrigen Deutschlands 
ausgelegt.Jugoslawien hat in Frankreich immer große Sympathien 
besessen.Deshalb erhoben sich viele Stimmen,die Jugoslawien be­
dauerten und nicht recht wußten,ob sie im Interesse Jugoslawiens 
einen schnellen Sieg Deutschlands oder einen englischen Triumjh* 
wünschen sollten.Die Englandfreunde in Frankreich sahen in den 
südosteurop-ischen Ereignissen den ersten Mißerfolg der Æe.Sie 
glaubten,daß die Vorgänge auf dem Balkan die deutschen Kräfte 
für einige Wochen binden würden und daß dann die Engländer die 
Gelegenheit erhalten würden,es den Deutsehen"endlich einmal zu 
geben".Außerdem rechnete man mit dem baldigen Kriegseintritt 
Rußlands und der Türkei.Ein anderer Teil der Bevölkerung fürch­
tete eine militärische Katastrophe für die Balkanländer,ohne 
darin jedoch den Endsieg Deutschlands zu erblicken.

Die Meldungen von demmsd ungeheuerem Tempo vorgetragenen 
deutschen Angriff und von den Schlag auf Schlag einsetzenden 
Erfolgen veränderten dann das Bild sofort .Der Stimmungsumsch?/ung 
setzte ein,langsam bei den großbürgerlichen ^reisen,die zunächst 
einmal den Siegesnachrichten keinen Glauben schenken wollten, 
um vieles schneller dagegen bei der a.br;;l^r-r. Masse,bei der 
in einzelnen Fällen sogar eine Befriedigung über die deutschen 
Erfolge festgestellt werden konnte,was psychologisch auf zwei 
Ursachen zurückgeführt werden kann:

1. )Auf die Hoffnung,daß nunmehr der Krieg bald beendet sein
würde.

2. )Auf das Gefühl,daß es für die Franzosen peinlich wäre,
wenn die Deutschen,die die Maginotlinie überrannt und 
die französische Armee geschlagen haben,nun ausgerechnet 
von den Griechen und Serben geschlagen würden*
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Die Siegesmeldungen wurden^,allgemein in fast neutraler Weise 
diskutiert.wobei oft eine wohlwollende Neutralität im Unter­
ton zu verspüren war.Auch in Arbeiterkreisen wurde
■HLeht von den Sieben 33eutsohi ^ a  .« ..-u___________S  ~ w o n a ^ . n h ^ r  es wird erklärt.eie

2 -

spannen” îas s en .Ein schnelles Ende des Südo s t fëldzuge s zu^ 
sfen”lTeûîicH.ands wird allenthalben vorausgesehen.Allerdings 
wird in ^reisen der Intelligenz die Auffassung vertreten.daß 
Deutschland wohl im Südosten siegen,den Krieg aber am 
dennoch verlieren würde.Diese Auffassung wird auch vom eng­
lischen Rundfunk immer wieder als Trostversuch verbreitet.

Deutschland werde sich zu Tode siegen vie im Weltkrieg.
Wenn auch von einer einheitlichen Stimmungsrichtung 

noch nicht die Rede sein kann,da die Entwicklung noch zu sehr 
i* Fluß ist,so kann doch festgestellt werden,d^ß durch aie 
großen deutschen Erfolge

1. )die Allgemeinheit des französischen Volkes im besetzten
, Gehitt mehr nehr der. Sieg der Af» auf dem europai-

sehen Kontinent erwartet* „ „ . .2. )die englische und degaullistische Propaganda einen schwe­
ren Schlag erlitten hat.

3. )die gegnerische Propaganda auch innerhalb des bes®^ten
Gebietes sich noch nicht wieder gefangen hat
recht weiß,wo sie msetzen ,welches Stichwort sie aus

4 . )lie6Anhäger der Collaboration zu neuen Taten schreiten
können,da der Glaube an die Unbesiegbarkeit der deutschen 
Heere und damit zugleich die Meinung wachst,daß es viel­
leicht doch besser sei,sich rechtzeitig mit Deutschland
zu verständigen.

Die Rundfunkansprache Pfetatns hat allgemein 
ken Eindruck hinterlassen.uarians Stellung und Ansehen sind 
dadurch gestärkt worden.Die auffallende Nichterwähnung d<es 
Verräters de Gaulle durch den Marschall wurde von vielen Fran­
zosen dahin verstand en, daß der große M i c h a i l  des 
ges und Retter der französischen Einheit fur den ....
?al und politischen Spekulanten de Gaulle nur ein
Ubersehen hätte haben können.Durch diese ^ rewesen.chefs sei die Abfuhr für de Gaulle weit ^chhaltiger gewesen
Andere Franzosen erklärten dagegen,wenn die Jede dei9 Staats 
chefs schlecht ausgelegt oder verstanden worden sei*so komme 
das daher,daß die Verflsser dieser R * e dem Marschall nicht 
erlaubt hätten,so klar und vollständig zu sprechen,v;i 
^Sschenswerf gewesen wäre.Einmal mehr sei der ruhmreiche 
Soldat von Verdun von seiner Umgebung betrogen worden.

a !.*7.u den Gerüchten, die dauernd auf treten, gehören auch

felT f  wir^daß^ein^ranzöaisoher Ä Ä c Ä f g e r a ä e  hauptet wird,daß ein franzosiso r f 0 l _l 0 8  sein wird;denn
ein^von^eut sehen niedergeschlagener Aufstand-der ausgehimgar­
ten französischen Arheiter'-wttrde ein gutes Propagandamittel

' S
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in U.S.A. sein,um dort die Arbeitermassen gegen Deutschland 
zu mobilisieren4Eine besondere Rolle wird bei der Vorberei­
tung des Aufstandes der französischen Geheimpolizei* zugeschric
ben. •

••Während in den Waffenfabriken des unbesetzten Gebietes die 
Waffen vorbereitet werden*rüstet in Paris und im besetzten 
Gebiet besonders die Geheimpolizei für den entscheideiden 
Schlag im Augenblick eines deutschen Landungsversuches in 
England.Dieser Aufstand,von dem man auch in Vichy weiß,daß 
er zu keinem Erfolg führen könne,soll in erster Linie dazu 
dienen,der Arbeiterschaft in den Vereinigten Staaten klar 
zu machen,daß es sich tatsächlich um eine Befreiung Euro­
pas handle und daß es ihre Pflicht sei,alle Kräfte dafür 
einzusetzen.Die französische Geheimpolizei hat unter dem 
Vorwand der Kommunistenbekämpfung in erster Linie alle 
jenen Elemente der K.P.beseitigt,die für Deutschland waren 
oder besser gesagt für den Frieden.Nur so-istt der Stimmungs­
umschwung in kommunistischen Kreisen,also in einem bedeuten­
den Teil der Arbeiterschaft,zu erklären."

Die militärischen Ereignisse haben begreiflicherweise 
---------- Interesse von der .sèïïwlfirtgën TiMTfi dsT'Dgelenkt.Es steht aber zu erwarbenrdaß

_______________________ 3igung~*crës Süd-Ostfeldzuges und vor
allem nach der Einführung der verringerten Zuteilungsquote in 
Mai wieder in den Vordergrund treten wird.Zur Lage selbstist 
zu sagen.daß sie unverändert schlecht ist.in erster Linie_j.n 
Paris aber auch in der Provinz in zunehmenden.Maße.Der Mangel 
an Kartoffeln .Fleisch'.ÿëtt und aucfaBrot steht ln Vordergrund 
Pas von den Engländer" yropaglerte SehlaCTvort»"Ils nous 
^ermen4: touLt" ist oft zu bgren.Teracnleden let nur dle Hei- 
nung über die Gründe,warum die Deutschen alles nehmen;die eine:, 
sagen aus Gier,während die anderen meinen,die Deutschen woll­
ten Frankreich lehren,was Hunger heißt.Anlaß zu scharfer Kri­
tik bildet nach wie vor der Schleichhandel.Die Zahl der Re- 
staurants,in denen für teure Preise ohne Marken Speisen verat^ 
folgt werden,nimmt zu.So konnte festgestellt werden,daß seit 
einiger Zeit selbst kleine Lokale im Monmartre-Gqbiet in Paris 
in dieser Weise verfahren.Für die Schleichhandelspreise kön­
nen zwei Beispiele angeführt werden.Im Schleichhandel kostet 
Butter pro Kg.150 - 160 frs.statt 30 - 40 frs. und Eier 2 .5 0frn
statt 1.30 frs. ^Tn der französischen Bevölkerung erregt es besonderen 
Unwillen,daß nach der allgemeinen Meinung die Arisierung 
der Geschäfte oft nur eine Täuschung ; ei.Die meisten jüdi­
schen Geschäfte seien an ehemalige Angestellte für ein Butter­
brot verkauft worden.- Das Generalkommissariat für Judenfra­
gen bereitet in übrigen eine umfassende Zusammenstellung dgr^ 
in Frankreich lebenden Juden vofc.Die Untersuchungen werden u.tt* 
auch auf die Teilnahme der Juden an den einzelnen Berufen sowie 
über ihre Siedlungsstärke in den verschiedenen Departements . 
und den Großstädten erstrecken. ^

Aus den aus Paris und der Provinz vorliegenden Stimmung.v- 
berichten werden im folgenden einige besonders interessierende 
Punkte angeführt*
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Deutschland Partei zu neimon. Folgende Meldung beleuchtet 
.eses: T É B B É r - *"" ..

« Wenn in don langen Heihen vor den Geschäften Jemand 
für Deutschland spricht, so wird or von der Geheimpolizei fest- 
genommen und verschwindet# So ist neulich eine Frau weggo— 
schafft worden# Die Polizeiinspektoren gingen auf sio zu, weil 
sie gegen die Kommunisten geschimpft hatte, welche Lügen ge­
gen die Deutschen verbreiten. Die Frau wurde zum Kommissariat 
mitgenommen#"
Vor einem Fleischerladen erklärte ein Agent der Geheimpolizei 
den dort anstohenden Leuten, dass sich bald ein wahrer Orkan 
gegen Deutschland erheben werde# Als eine -Flüchtlingsfrau aus 
den Nordgobieten Deutschland verteidigte, erklärte er wütend: 
Diese Springflut wird auch alle die vernichten, die mit Deutsch­
land sympathisieren.
BNP besetzt jüdische Häuser: Entsprechend einer Ankündigung 
der ïSïtüng fosTIF'“Hateh am 9.IV. M'.tglieder der Bewegung 
in Paris 6 Gebäude besetzt, die wohlhabenden Juden gehörten, 
die heute in England und in den Vereinigten Staaten eine 
frankreichfeindliche Propaganda betreiben# Unter den besetzten 
Gebäuden befindet sich auch das Haus des früheren Innenminister •, 
Handel** In d ;n Gebäuden sollen soziale jttlros der Bewegung ein­
gerichtet werden.
ggfc Staffel 3\7(Angers).
voll* Fleischtöpfe aber keine Opfer: Die allgemeinen mili- 
THJHßchen und politischen 2reigriisso regen bei -eben -Pranzos n 
die Erörterungen über die Zukunft Frankreich« »an.l)ttbOi Ist 
ijüseïO wieder f estsusteilen, dass sich weitaus die meisten 
Franzosen in erstör Linie einen reich gedockten Tisch wünschen, 
der ihnen vor allem ohne eigene persönlioho Opfer.geschenkt 
werden soll. Han ist dar Ansicht, dass am Ende eines für 
Deutschland siegreichen Krieges die gesamte europäische. Wirt­
schaft von Deutschland gelenkt wird. Das Reich werde dann 
nätvirlich zunäöhsVTlio Entwicklung der eigenen Wirtschaft und 
der eigenen sozialen Lage sorgen. Für Frankreich seien daher 
noch für lange Seit Beschränkungen aller Art zu erw.trton.
Einfluss der Presse steigt: Der Einfluss der Presse im Staf- 
TeïgôBlôt 'fit sehr gross und im weiteren Steigen bojfiffon.
E.a wird beobachtet, dass siöh die Bevölkerung häufig, .die in 
den Zeitungen zum Ausdruck gebrachten Auffassungen'über po­
litische und militärische Vorgänge zu eigen macht. Dies kam 
vor allem am 6 .IV. beim Verkauf der Extraausgaben zum Aus­
druck.
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Amerika als letzte Hoffnung: Viele Franzosen wünschen den so- 
■ w  rortigon Frieden'ûhcl damit eine Besserung ihrer Lsbonsvorhält-

ni3se, Jedoch ist der Gedanke, dass Deutschland den Krieg nicht 
gewinnen wird, noch immer stark, Engländereundliche Elemente 
sotzon nach wie vor grosse Hoffnungen auf die USA, von denen 
sie annehmen, dass sie doch noch gegen die Achsenmächte in den 
Krieg cintreten würden. Wenn das Reich auch im Augenblick, 
nicht geschlagen werden könne, so müssten doch diese andauern­
den militärischen Handlungen die deutschon Kräfte in einen Er­
schöpfungszustand versetzen. Dann würden die unverbrauchten 
Kräfte von Amerika und England Deutschland vor allem in der 
Luft angreifen und so dem Krieg die entscheidende Wendung ge­
ben«
IV, Staffel Bordeaux,

spielen mit den Kindern: Das Verhältnis der Bevölkerung 
des Staffelberéïches zur Pesaizungstruppe ist durchaus aner- 
kennond und freund!îcE7 SozcichncndisTuie Xusseriing eines 
älteren franz. OffeiSTS, der sein Urtci?. über die deutsche 
Armee dahin zusammenfasste :" In der Vorbereitung sind sie 
furchtbar, stark und bis an die Zähne bewaffnet, im Angriff 
unaufhaltsam, voll Schwung und Begeisterung, Wenn sie aber 
das Ziel erreicht haben, setzen sie die Gewehre zusammen, sin­
gen Lieder und spielen mit den Kindern.“ Dies dürfte den we­
sentlichen Eindruck, den weite Bevölkerungsschichten haben, 
richtig wiedergeben, auch wenn es nicht immer so deutlich be­
griffen oder ausgesprochen wird. / ^
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A. Tätigkeit und Propagandalage ln der Zeit vom 14»-20»IV»1941«
» —r

\

I, Presse.

a) fiisülüülll
Der deutsche Siegeszug im Südosten; Die unvergleichlichen 

r deutschen Waffenerfolge in Jugoslawien und Griechenland 
beherrschten auch in dieser Beric htswoche die Titelseiten 
aller Zeitungen des besetzten Gebietes von Frankreich. Ge­
genüber den Entscheidungen im Südosten sind die innerpoli-  ̂
tischen Fragen in der letzten Zeit sehr in den Hintergrund' 
getreten. Für Vichy besteht nicht viel mehr als ein registrie­
rendes Interesse. Ausnahmen machen lediglich Fragen der Er­
nährung, der Landwirtschaft und auch der Altersfürso^ge.
Die deutschen Erfolge waren im übrigen sehr dazu geeignet, 
manche Schriftleitung von abwegigen politischen Gedanken­
gängen wieder in die Wirklichkeit zurückzuführen. So ver­
schwand auch die Lobpreisung der sogenannten amerikanischen 
Hilfsaktion zur Verbesserung der Lebensmittellage in Frank­
reich endgültig in der Versenkung.
In den Kommentaren zu den deutschen Siegesmeldungen aus 
dem"Hüdoaten w ird in él'̂teï" Linie auf die'ujglrragenden 
Leistungerr der flgütscEen Wehrmachf~hingewi e s en. Des weiteren 
steh* das gehnOdé Verhalten Englands im Vordergrund der Be­
trachtungen. Mitunter lassen die Artikel eine gewisse Scha- 

! denfreude darüber erkennen, dass es den anderen Bundesge-l: 
nossen Englands-genau so ergehe wie Frankreich ein janrzu- 
vor. Mit ten ürsachen des deutschen Sieges befasst sich 
Marcel Déat im "Oeuvre". Dabei schreibt er-Ai.a«s -— -
In Frankreich sagt man, dass die Deutschen siegen, weil sie 
die stärksten sind. Aber worauf berulix diese Stärke? Die 
Technik ist es nicht allein. Es ist vielmehr die Folge ei­
ner neuen Ordnung, eines starken Willens, einer Begeisterung 
und eines Glaubens. Die Engländer und Amerikaner glauben, 
dass man alles/kaufen könne und dass das Geld alle Proble­
me löse. Das ist nicht wahr. Die Aufrüstung erfordert Ar­
beiter, Ingenieure und Arbeitgeber, die an das glauben, 
was sie produzieren. Die Überlegenheit der deutschen Waf­
fen ist nicht nur eine Folge ihrer Qualität. Die deutschen 
Hüstungsarbeiter wissen, warum sie arbeiten,und sie glauben 
an die deutsche Aufgabe. Wie lächerlich waren dagegen die 
Rüstungsmanöver in Frankreich. Auch wenn Frankreich mehr 
Tanks gehabt hätte als Deutschland, hätte es nicht gesiegt, 
weil es keine Idee hatte, weil es rückschrittlich und ge­
spalten war. Die deutsche Geschlossenheit ist total, und 
die deutsche Revolution ist eine wirtschaftliche, soziale, 
politische, ja, eine religiöse.
Der japanisch-russische Pakt: Grösste Aufmerksamkeit hat 

I auch der Abschluss des japanisch-russischen Paktes gefun- 
\ den, wie Plazierung und Aufmachung ohne weiteres ernennen 
Hessen» Gerade zu dem Zeitpunkt, alsfldie GerucnTe ubèr 

■eine Kr i egst ei Inahme Russlands und der Türkei an der Seite 
Englands immer lauter wurden, erschien diese Nachricht und 
verfehlte infolgedessen ihre Wirkung nicht, zumal zugleich

_ 1 -    ... ■ -  ,‘.I-.
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Nachrichten von der Möglichkeit des Abschlusses eines Nicht­
angriffspaktes zwischen Deutschland und der Türkei auftauch­
ten* Der japanisch-russische Pakt wurde als eine schwere 
diplomatische Niederlage Englands und auch Amerikas gewer­
tet •
Der Neuaufbau Europas:

) I S
- — ----------- -—  Gedanken um die Zukunft treten bei

den .Franzosen infolge der .jüngsten Ereignisse wieder mehr 
ln den Vordergrund, da die“Einsicht, clasB England dieses 
Mal nicht gewinnt, mehr und mehr wacüst. M e  Zeitungen be­
schäftigen sich deshalb auch mit” der Frage des Neuaufbaues 
von Europa und mit der Rolle, die Frankreich dabei spielen 
wird. So schreibt Doriot im "Cri du Peuple":
Der militärische Krieg Deutschlands auf dem Balkan ist auch 
politisch ein grosser Erfolg. Das neue Europa beruht auf den 
neuen Nationalitätenprinzip. Die jugoslawische Affäre ist 
nur die Fortsetzung der tschechoslowakischen* Das englische 
Hindernis ist nun beseitigt. Das neue Europa wird sich um 
die Achsenmächte gruppieren^ Daran müssen auch die Franzo­
sen denken, die immer noch nach London und New York schie­
len. Auch Frankreich muss im neuen Europa seinen Platz ha­
ben. Die Beteiligung Frankreichs am europäischen Neuaufbau 
an der Seite Deutschlands ist die einzige konstruktive Po­
litik, die sich den Franzosen bietet. Ausser ihr gibt es 
nur Unordnung und ein Nichts.
Aufwärtsentwicklung der AFIP: Die Verbesserung der techni- 
scnen Nachrichtenmittel, deir Aufbau neuer Nachrichtendienste^ 
der Ausbau der bestehenden Dienste haben der AFIP neue

i stellt.ip p i p i  1  —  ge;______ __________________________ _v_,.
auf 147 Angestellte gestiegen. Dieses' Ansteigoi ist zurück— 
zuführen auf die Übernahme des bisher bei dem DNB-Büro ar­
beitenden Personals, das dort die von Deutschland aufge­
nommenen Nachrichten niederschrieb und vervielfältigte, auf 
die Einrichtung der neuen Dienste,(Wirtschafts-, Börsenkurs­
und Sportdienst) und auf den notwendigen Ausbau der beste­
henden Dienste. Die Entwicklung der verschiedenen Nach­
richtendienste der AFIP hat durch die neue-rsiAlton *
aiäöhen .Verbesserungen erhebliche Fortschritte gemachte 
Die AFIP verfügt jetzt über 3HellschreiW. t)as Hauptfun- 
dament des Nachrichtendienstes bildet nach wie vor der Aus-* 
lands-Hell in deutscher Sprache. Der Auslands-Hell in franz. 
Sprache hat sich nicht als sehr brauchbar erwiesen. Ende 
März ist auch die Fernschreiberverbindung mit Brüssel auf­
genommen wopden, Mit dem Leiter der Belga-Press wurde der 
Austausch von Nachrichten besprochen. Ebenso ist die Ver­
bindung mit Vichy angelaufen. Das DNB-Büro in Vichy gibt 
täglich in 3 Ferngesprächen Nachrichten, eine Presseschau 
und Informationen durch.
Für die Weiterleitung der Nachrichten in die Provinz sind 
weitere Fernschreibérverbindungen hergestellt worden. Die 
daneben laufende telefonische Übermittlung von Nachrichten 
in die Provinz wurde Anfang April vom Hotel Majestic in 
die AFIP vorlegt. Um die Verbindung zwischen der Presse 
des besetzten Gebietes und der AFIP enger zu gestalten, 
ist vorgesehen, bei der AFIP einen Beirat aus namhaften 4 
Vertretern der franz* Presse zu bilden, der den Kontakt zu
den Zeitungen her st eilen soll. ‘ v

____ ■ . ■ ■ ■     — —
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Die Zensur hat im März eine Zusammenstellung der Nachrichten 
nach ihrer Herkunft vorgenommen. Diese Aufstellung gibt ei­
nen Überblick, welchen Anteil die einzelnen Nachrichtenquel­
len an dem Dienst der AFIP haben# Insgesamt ergab sich an 
Eingängen ein Tagesdurchschnitt von 3&0 Artikeln und Mel­
dungen, von denen 240 freigegeben wurden# Der Anteil der po­
litischen Nachrichten betrug 215, von denen 155 freigege­
ben wurden. Die Zusammenstellung ergibt folgendes Bilds 1

Herkunft Eingegangen Herausgegeben
DNB 125 = 58 v.H. 92 = 60 v.H.
Morse Domei 7 = 3,3 n 6 = 4 "
" Tass 5 = 2,3 h 3,5 = 3 "
" A.P. 10 = 4,7 h 6 = v r" #U.P. * 9,5 = 4,4 n 7 = 4,6 »
" Stefani 6 = 2,8 n 4,5 = 2,2"

Radio Vichy 29 = 13,5 h 21 = 15,6 "
" Sottens 8,5 = 5,6 h 1 4,5 = 2,2 "
" London 4 = 1,8 h 2 = 1,3 "
" Boston 4,5 = 2,1 n 3,5 = 3 "

Sonstige Sender 5,5 = 2,5 h 4 = 2,6 "

1. Paris:
Stimmungslage der Presse: Journalisten und Leser sind glei- 
chermassen beeindruckt von dem deutschen Sieg im Sudosten# 
In grossen Schlagzeilen veröffentlichen die Zeitungen die
Nachrichten von den Kriegsschauplätzen und von den "sieg— 
reichen"Rückzügen der Engländer, "ceux qui font^ tuer les

lû i V

wie der "Matin" sie in einer grossen Überschrift 
kennzeichnet# Nach dem völligen Zusammenbruch der serbisi 
Armee schreibt Charles Dieudonné in "La Prahce au Travail":
Das Schiclciéal Serbiens ist unbegreiflich. Dieses Land hat 
keine Lehren aus den Erfahrungen in Polen, Norwegen, Holland, 
Belgien und Frankreich gezogen. Der Dreierpakt gab Jugo­
slawien die Garantie der Unversehrtheit seiner Staatsgren­
zen. Jugoslawien hätte seine innere Ordnung finden können.
Das'englische Gold hat alles vereitelt# Die politische 
Klugheit scheint in vielen Ländern zu fehlen. Ähnlich ist 
es auch mit der Schweiz, die unter dem Deckmantel einer Neu­
tralität den Sieg der "Grossen Demokratien" wünscht, statt 
sich der neuen Ordnung anzuschliessen. Dieudonné schliesst 
9?inen Artikel mjt der^ e ststellim g^^dagSL bei__einer „Zusam­
menarbeit mit Deutschland Frankreich nur eins zu verlieren 
habe, seine Juden# ' — ___________ ___
M j j f c  der Z W P .-L ÛGütigen Haltung des fifflerjKaniachen Botschafters 
in Vichy. Admiral Leahv, befasst sich M a ^ e l ^ ^ l L ^ ^ p u v T e " • 
LeaEy, der auch Freimaurer sei und über grosse internatio­
nale Beziehungen verfüge, übe auf die Umgebung des Marschalls 
und auf politische Kreise in Vichy einen sichtbaren Einfluss 
aus. Seine Aufgabe sei es, die Attentisten zu ermutigen und 
den Gegnern der Collaboration seine Sympathie kundzutun. Seit 
Leahy diesen Einfluss ausübe, habe die franz. Politik nicht 
an Klarheit gewonnen# Dabei bleibe die Tatsache bestehen, 
dass die USA mit England imsaimnen die Blockade auch gegen \ 
Frankreich auf rechter* alte•



■fias RassenTsroblem Frankreichs behandelt Crouzel^in den Ebu— 
v ^ ux jemffi x m ^ achlusa an Ausführungen des Dr. Alexis 

über die franz. Degeneration. Das Judenproblem sei
für Frankreich nicht das einzige

und^élgierndie Xcker bfStellen zu lassen, habe sich Frank­
reich einer Überfremdung ausgesetzt, die vor allem 
Bischer Hinsicht gefährlich sei.

S g Ä Tetfdie zumindest gut ausgedacht sind.
Nahrungssorgen im Vordergrund, keine Hassgefühle gegen

S ä ä  s - s ^ s r a s  s ä ^
siejor -lleS als Menschen, ̂ w i ^ e ^ w a l l ,  £ •
naohen ihren Haushaltj und dabei wird es auch in Zukunft 
hleihen.

- u g a g a » -)eschJ^:eadejvirtsc]"

la u c A J -q j-e
prflflnaVQnferenzent An-f der Auslandspressekonferenz und ®Jif 
Äft-r Konferenz der""Pariser Journalisten wurden Referate über 
flip V/asserversorgung von Paris gehalten# Ausserdem wurden

K Ä Ä S Ä ’S Ä S f f i & j .
ä ä s  a r  r£ Ä Ä
politische Kommentare erscheine. JeJyj.S®^_îî?®ï 
te heute, da3S ihn seine Zeitung politisch wirklich fufcre* 
Grund zu diesen Ausführungen gah die Tatsache, dass .J*
ner Pariser Zeitung während der Abwesenheit des riauptschrif 
ipiters keiner der Schriftleiter in der Lage war, einen po­
litischen Artikel zu verfassen. Es geht daraus .kör^or,, 

zahl der fähigen politischen Journalisten immeT noch sehr k ^ i n  ïsïfsl es bei anderen Zeitungen nicht viel bes-
ser aussieht. B^Jichtswcsae-etQffli im Zeic.hgn

- -  7.11 ffa der Paoxeroin-
gRarung. Ue^ s  der die Za^i ihrer bisher unverkauften 
der Tageszeitungen ma die z^ n 7 ^  „ "dpn "Paris-Soir" und Exemplare herabgesetzt. Zusätzlich werden Paris ooir
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"Le Petit Parisien" um 15 bzw. 10JÉ ihrer Provinzauflage ge­
kürzt. Die neuen Auflagen werden voraussichtlich noch eine 
Verminderung erfahren, da eine Erhöhung des Verkaufspreises 
für die Zeitungen von 50 Cent, auf 1 Pr. bevorsteht.
2. Staffel HW (St.Germain),

Wertvolle Eigenarbeiten; Wie dankbar die franz« Journalisten 
für Anregungen der Pressebetreuer sind, ging aus der jour­
nalistischen Behandlung des Jahrestages der Landung deut­
scher Truppen in Norwegen klar hervor. Mit viel Fleiss ha­
ben vor allem auch mehrere Wochenzeitungen überzeugende Ar­
tikel über die Notwendigkeit dieser einzigartigen militäri­
schen Operation joliefert. Auch der Bombenangriff auf Amiens 
wurde von den dortigen Journalisten sofort und sehr gut aus­
gewertet. Die in Rouen erscheinende Zeitung "Petit Normand" 
veröffentlichte ein Interview mit einem aus Deutschland zu­
rückgekehrten Arbeiter. Der Artikel war mit dem vollen Na­
men des Arbeiters gezeichnet und einem Klischee seiner Iden­
titätskarte versehen.
Erfolgreiche Agraraktion: Die mit Erfolg gestartete Agrar— 
aktion des vergangenen Herbstes wird im gesamten Staffelbe­
reich mit neuen Argumenten und stichhalt igen Unterlagenma­
terial, das den Aussenstellenleitern von den deutschen Ver­
waltungsdienst st eilen zur Verfügung gestellt wird, fortge­
setzt. Die_ersten Ergebnisse dieser engen Zusammenarbeit 
zwischen Verwaltungsstellen, Aussenstellen und franz. Jour­
nalisten liegen vor. Sie sind als ausserordentlich zufrie­
denstellend zu bezeichnen. •— .. . •

Staffel N0(Di.ion). * ;; V', “

O

Ermunterungen waren nötig: Die Staffel hat die militärische 
und politische Bedeutung der deutschen Siege den Schrift­
leitern durch Übersendung von Anregungen und Informationen 
besonders klargemacht. Bei verschiedenen Schriftleitungen 
herrschte anfänglich die Tendenz, die Wehrmachtsberichte 
zwar gross herauszustellen, sie aber mit neutralen überschrif 
ten zu versehen. Es bedurfte mehrfach des Eingreifens der 
Pressebetreuer, um die Überschriften auch dem Inhalt nach 
stärker hervorxreten zu lassen.
Arbeiterwerbung für Deutschlands In Reims fand in der Aus— -- 
3en5.tR I Le-am  Interview mit einem. IE! Iteut8Chiana,,,heacnSTtig- 
■ĥ n A-rhf>-i-k̂ -p o-hq-m -, pas im "Eclaireur de l*Est" erschienene. 
Interview machte auf die Leser einen beachtlichen Eindruck, 
zumal Name und Wohmort des Mannes angegeben worden waren. .... 
Der Schriftleiter, der den Bericht zeichnete, wurde auf der 
Strasse verschiedentlich angehalten und gefragt, ob er auch, 
wirklich unbeeinflusst und wahrheitsgetreu den Inhalt seiner 
Unterhaltung mit dem Arbeiter wiedergegeben habe.

. . > '  -
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4« Staffel Bordeaux,

Luftangriffe auf Bordeaux: Zwei ausserordentlich heftige 
" Jtarigriffe ~ o r d e ä u x  waren Anlass zur Teroxrontiichung 

, ̂ "e^rusteten iviejidungen über die angerichteten Schäden,
ÎBs wurde darauf hingewiesen* dass ia-ersten Pall ein Lager
franz, Kriegsgefangener b)mbadiert wurde und dass ein zwei­
tes, ebenso feiges Attentat mit der Bombardierung eines Ar— 
beiterwohnviertels ausgeführt worden sei® Den bordelaiser 
Zeitungen war Gelegenheit gegeben wordèn, die angerichteten 
Zerstörungen zu besichtigen, Ihre Eindrücke fassten die 
Blätter in ungemein scharfen Artikeln gegen England zusam­
men.

\
Besuch Scapinis: Die Staffel hatte einem Vertreter der_Qfj

1’ den~Botschafter Scapini beim Besuch eines Kriegs­ermöglicht
gefang 
sere B

lcnx, aen .aoTiscnaxxer acapim oeim
enenlagers zu begleiten. Der hierüber verfasste grös- 
ericht erschien in sämtlichen bordelaiser Zeitungen in

bester Aufmachung und wurde von einem grossen Teil der Dé­
part eme nt spr esse auszugsweise übernommen® Die Propagandist!—

Artikels war ausgezeichnet®J sobe Wirkung des



Ili Rundfunk.
a) politisch—pro2§ë§§âiiiili§I=ii=â==^i=î

Drahtlos« Dienst« E b e n s o j v i e  in derJorwoohe^standsn dio_

S S ä  s r J
ä ä ä ä “  »
Deutsche Sondermeldungen und besondei-s^wichtife 
Wut*d.6n in—(Hqi* jjgr^njß itn i. otzxenBsncDt ---- _
i r o z f T L ^ i  " M ; ̂  z r ^ r  L r  e t ^ l j M I

1. Glocken von St. Pierre de Rome T dl 7 ,
2. Triunuhmarsch aus "Aida . •••* ..... ? . nt
5 . Ls Préludes (Schluss) ..............^  flo® 4 ,
4. Marche Troyenne .....................  Chotin4'
6*. ftosc'fatdti^cAi;‘P^iètiqû;■*.:::: Tschaikowsky

oder:
1. Glocken von St.'Pierre de Rome d ,
2. Marsch aus "Wassermusik'' ............  Beethoven 7'
3 . Finale a.d. 7. Symphonie ............Berlin V
5 *. l Ä s S ^ d L M i ^ ä i s ' - r H ^ d ä " * :  Rimsky-Korsakoff
6 . Pestmarsch Sigurd Jorsalfar........  Gri8ß l d  *

tjich Berichten aus iche
3ar*is und der Provinz hat diese ieier—an-1 m::ara^,^on-jondermeldungen

\^°.n eLrke 'BiSSStisg^f a en und die Aufaerkssmeit_._in

hieiht und°diss die'deutsche Wehrmacht diesen Segner ontge- 
gen allen englischen puptirrg^r in keiner Weise aus de
Auge verloren hat*
Anoh der inneroolitische Teil der Sendungen wurde in dieser 
B e r i c h t s w o c h e r soweit wie möglich gepflegt. So ist u^a.«trotz 
der m i e  des Materials,die Mittagsrubrik Revue ££d
die das Theater- uiid Geistesleben in Paris unterstützen und 
fördern soll, täglich in ihrer ungekürzten Form gelaufen.
Briefe de^aullistischer Hörer (siehe Lagebericht vom 15.XV.) sind auch°in dieser Woche noch weiter eingelaufen. Es handele 
sich dabei meistens um Schmähbriefe. Jedoch liess sich d_ 
mal auch eine Reihe von anonymen Stimmen vernehmen, diedem 
DD und dem Sender Paris Dank und Lob für seine Arbeit a 
sprachen. ~
pnT ̂ i.i snh(>8 Zeitgeschehen: In der Osterzeitjfurde im all- 
gemeinen etwas 'weniger polemisier t und das Schwergewich luf allgemeine Appelle s u r  M i t a r o e i t  ^  der aozmenjieder- 
aufrichtung Frankreichs Selbstverständlich wur n
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trotz der Osterstille die militärischen Erfolge dazu be­
nutzt, die deutsche Macht den Franzosen zu demonstrieren. 
Am Ostermontag sprach im Anschluss an eine oondermeldung, 
M at» flmitache Journalist» und nahm die Auswertung der .mi­
litärischen Ereignisse für Frankreich vor. Diese Form gêr.

direkter deutscher Propaganda hat sich gut
bewährt, ~  _ -

aem  e n g i n s  c i ie n  n u x m i 9 w.u o .ua ,   ------- -— «=>----- — — —  ,
genehm gewesen zu sein. Er antwortete in einer seiner Abend­
sendungen 11 Le Français parle aux Français, "Wenn auch einer 
der Sprecher wirklich ein Jude ist, so fühlen wir uns völlig 
solidarisch mit unseren lieben Freunden und Verbündeter!* den
Juden." :.ra4 7‘
In den Sendereihen "Tribune du Midi" und "Tribune du Soir* 
wurden in dieser Berichtszeit 23 Plauderern,1 Sketsch und ' 
1  Gedicht gebracht.

b) Aus_deç_nnt§rhaltu^g|P£2gragm_der_Wochei
jdxsikï Das musikalische Programm von Radio Paris^brachte in 
dieser Woche 42 Originalsendungen und 46 Schallplattenkon­
zerte. Die Sendung " Musique ancienne" am 15.IV, war der 
italienischen Musik gewidmet. Die "Association des Concerts
Lamoureux" war unter Leitung von Eugène Bigot am 16,1V, in 
dem gehobenen;Mittagskonzert vertretenund brachte 
von Saint-Saens, Liszt, Moussorgsky, Vincent d Indy, César 

^  Cui und Théodore Dubios zu Gehör, die von zahlreichen Hö­
rern mit grossem Interesse aufgenommen worden sind. Als 
kammenmisikalisches Werk ist das H-Dur Trio von Beethoven 
besonders zu erwähnen.
Allgemeines Zeitgeschehen: Ausser verschiedenen Sport- und 
p^iBTwfunifrfipQrtagen brachte das allgemeine Zeitgeschehen 
u*a« 13 Reportagen für"Radio—Actualités", 2 Reportagen für 
"Paris s*amuse" und 1 grössere Zeitfunksendung.
HörSDiele: In der Berichtswoche wurden 12 Hörspiele bear­
beitet üncf gesendet, von denen besonders, das Hörspiel "L'heure 
du berger" von Bourdet hervorzuheben ist,

o)
Die politisch-propagandistische Wirkung des englischen 
Rundfunks überwiegt die deutsche Aufklärungsarbeit bei wei- 
tem nicht mehr. Zwar wird vor allém aus den Küstendeparte­
ments nach wie vor gemeldet, dass die Bevölkerung eifrig die 
englischen Sender abhört und die deutschen Störsender den 
Empfang bestenfalls erschweren, aber nie verhindern} die 
Wucht der militärischen und politischen Ereignisse ist je­
doch stärker als die grossen Worte der Gegenseite«



a) Allggseias-Iiaggi
Filmherstellung: In einer Besprechung mit Herrn Ploquin, 
dem verantwortlichen Direktor des Comité d ’Organisation 
de 1* Industrie Cinématographique wurde Übereinstimmung 
über den Beginn der franz. Filmherstellung erzielt* Die 
4 vorliegenden Anträge der Firmen Les Films Minerva, Union 
française de Production Cinématographique, Pathé Cinéma 
und Société des Films Sirius wurden damit genehmigt* Aller­
dings wurde die Genehmigung auf die Herstellung von Spiel­
filmen beschränkt, da beabsichtigt ist, 1 oder 2 Produ­
zenten, die sich bereits bisher fast ausschliesslioh mit 
der Produktion von Kulturfilmen befasst haben, für die Her­
stellung von Beifilmen einzusetzen.
Filmverleih: Dem Comité d ’Organisation de l'Industrie Ci­
nématographique wurde Mitteilung davon gemacht, dass An­
trägen von Verleihfirmen für das Ziehen von Kopien von Fil­
men, die vor 1 9 3 6 liegen, nicht mehr stattgegeben werden 
kann. Es ist geplant, zu Beginn der neuen »erleihsaison 
ältere franz. Produktionen einschliesslich des Jahres 1936 
aus dem Verkehr zu ziehen. Um bereits jetzt schon eine ge­
wisse Bereinigung des Filmmarktes von alten Filmen durch­
zuführen, werden nunmehr auch Verleihanträge, die zwischen v 
Produzenten und Verleihfirmen über ältere Filme abgeschlos­
sen werden,nicht mehr anerkannt.
Filmtheater: Im ganzen sind im besetzten Gebiet nunmehr 
zugelassen: * I

in Paris 300 Filmtheater
in der Provinz 1122 "

■ • 1422 Filmtheater
(Stand vom 15.IV. = 1417)
Filmprüfstelle: Bis zum 21.IV. wurden 4004 Filme zur Prü­
fung eingereicht•

, Laufe der Berichtswoche wurden verschiedene franz* Film- 
eater besucht, in denen deutsche Filme in ÖriginUfas- 
ng mit franz* Untertiteln bzw. mit franZ* ^ynohTöhl9ation 

Heren. In allen Fällen warendie Filmtheaterausgezeichnet 
besucht, and mah hatte durchaus den Eindruojc. dass sich das 
Publikum bestens unterhielt* Die letzte Wochenschau fan<T~

I eine gute Aufnahme, nicht zuletzt wohl auch.wegen der darin 
|- für die Titelbe^rcHnuhg^yerwana~ten TrickzëicTürüngerl. Es ~ 

kann überhaupt festgesTellt werden, dass das Interesse Tür 
di» Wochenschau ständig grösser wird. I4.

_e.a a^gap beim .Z.ei^n der Bildist ea. sogar 
korps zu lautem Be

1er vom de
ifallklatschen gekomm 
ete sich lediglich in

hiedenen Kinos 
s c lieh ~Sfrikä-

jrps zu lautem -üeiiai,uuälg.g.frea .glommen. JSine Störung der 
Wochenschau ereignete sich lediglich in Pontarlier, wo beim 
Auftreten Mussolinis vereinzelt gepfiffen wurde. Jedooh 
äusserte die Mehrzahl der Besucher in einer nicht misszuver­
stehenden Weise ihren Unwillen Über die jugendlichen Ruhe­
störer, die sich dann auch ruhig verhielten*



IV« Kultur,
•) ïbfiSii*

Dem Präsidenten des Theaterdirektorèn-Verbandes, Robert 
Trebor,wurde durch den Gruppenleiter Kultur der Staffel 
Paris mitgeteilt, dass er das Vertrauen der Gruppe Kultur 
nicht mehr besitze. Herr Trêbor hat sich von seinen früheren 
jüdischen und freimauerisehen Bindungen nicht lösen können 
und hat deutscherseits abgelehnte l&imer weiter unterstützt 
lind protegiert. Die von der Gruppe Kultur getroffenen Mass­
nahmen und Einrichtungen zur wirtschaftlichen Entlastung der 
Betriebe hat er falsch verstanden oder so weiter geleitet, 
dass die Theaterdirektoren den Eindruck bekommen mussten, 

w dass deutscherseits ein Druck auf die französischen Bühnen 
ausgeübt wird, mit der Zielsetzung, dass französische kul­
turelle Leben vollständig nach deutschem Muster umzugestalten. 
Diese Anschauung verbreitete er mit der Absicht, sich als 
Beschützer gegen eine deutsche Invasion aufzuspielen. Herr 
*'"*■ ®^or wirc. deshalb durch einen repräsentativeren und auch 

angeseheneren Mann abgelöst werden*

Gaston Baty hat zu Ehren des verstorbenen Regisseurs Grênier 
dessen originelle Einstudierung von Shakespeare*s "Der Wider­
spenstigen Zähmung" herausgetiracht. Die Aufführung darf zu 
den beeten in Paris gerechnet werden. Sie besitzt so originel- 
le Züge, dass sie in dieser Wiedergabe eine europäische Seh* 
enswurdigkeit darstellt. Baty, dessen künstlerische PersÖn- 
^chkeit sich hierbei auf das beste erwiesen hat, ist Vize­
president des Theaterdirektoren-Verbandes.
Gegen,das neu eröffnet« Theater der Jugend, von dessen Bnt— 
tauschender Leistung bereits im letzten BerichtAVk 4 J J •____ • « • _worden ist, sind inzwischen auch von französischer Seite611 
heftige Proteste laut geworden.

Aufführungen, die zur Zeit in Paris laufen, 
• muie+des Sjüclces. "Bes jours de notre vie" von Andreieff
im Theater ^Michelle". Stark naturalistisch von dem jungen
o+igîSShe? ùchausPieler Rouleaux insceniert, wiid dieses 
ichauspielem3geepielt^l0h V°“ Jungen’ n°°h unbetonntal

b>
Anlässlich* 3  Osterfestes zeigten die Pariser Konzertnrovram- 
me eJ?e starke Berücksichtigung von Werken, die wesentlich 

?^ormitwirkung gesteHt sind (Händel, Bach, Schütz u!a.)
ffens1 schQn^ifiiA«-p5 « ? aU 8 dass in Baris, wie übri-

die vUffP î î ng der 33» Symphnonie (siehe Bericht Voii« ergeben hatte, eine Anzahl leistungsfähiger Chöre
Für den deutschen Geschmack etwas un-!EbïS tiJîî A ^ ^ u n g s p r a x i a ,  die nocHa™Einbau einer Predigt z.B. in der Johannes passion kennt#

I



V» Schrift tua

Im Bereich des franzt Produktionsministeriums wurde ein Ver- 
l-fjSerrg°mltee, gegründet, in dem nur Verleger Ton gerin£?T~ 
Bedeutung vertreten sind» Alle grösseren *erläge, vorallemeutung verï
& ± st * i t e r a t u r ~ T  c x ^ b ,  x e u x en aann. u a s  oeaeux ex. a  a a s  d i e  
Verl^ei^ereonlicMteiten. die alt den deutschen Dienstatel- 
Ifln  zusMfflen s r h e ite n .a u a g e s c halte~f~8ÏnarrB fese"Iri^elB ^nT .a< -i: 
mat in den ^-reisen der Pariser verleger grosse Beunruhigung 
hervorgerufan.

Unter dem Eindruck dieses Ereignisses haben sich nun auf 
Vorschlag des Verlegers Grasset sechs grosse Verlagshäuser 
zu einer korporativen Gruppe der Literatur-Verleger zusammen 
getan. Diee3 Gruppe nimmt das *echt für sich in Anspruch, 
mit den deutschen und franz. Dienststellen direkt und in 
jeder Beziehung zu verhandeln. So bestehen nunmehr das alte 
Syndikat der Verle g , das die Vertretung der Verlagsinteres-
H tL H L  SlgàbrràmmŜ  wélter"la8 Comité

^Qns.b eim^ Pr od\3kt ionsmini a t erium und achlieafll inb das 
^-oupement Corporatif des Editeurs de Littérature". Sollte>■ t ^  ae j j ±  t terature . ooiite
in einigen Tagen eine restlose Klärung der dadurch entstehen­
den Porigen nicht erzielt werden, wird deutscherseits ein 
Schritt erfolgen, der arbeitsfähige Verhältnisse schafft.

b) bereit8chaf^_rnr_z^garnrnpngr]2gitl
jm a llg^meinen kann bei Besprechungen mit Verlegern und

-̂y1116? wieder beobachtet werden, dass eine
weitggjiende_Bereitschaft besteht„ zu einer Drastischen 2m ~
gammer.arbe i t mit den deutschen Dl en 313 ~t ei 1 en zu gelangen.
5 i®?? äu3sert sich auch gegenüber den franz. 
Stilen, die zurückhaltend oder gar ablehnend sind. Gerade 
inden letzten Tagen konnte festgestellt werden, dass Schrift­
art:1^  wie Jacques Chardonne, Paul Morand und der eben aus 
der Kriegsgefangenschaft zurtick gekehrte Hobest Brasillach

Positive Haltung einnehmen. Diese prsitiven 
werd®n 1“ Zukunft von dem Referat Schrifttum 

m  noch starrerem Masse betreut und zusammengefasst werden.



VI. Aktivpropaganda»

a) HgBë-grggÇfeaEêi
In der Berichtszeit erschien eine neue sozialpolitische 

Broschüre von Jean de la Hire "Le travail, les (PravaiTTeurs 
et là Nouvelle E u r o p e läe Broschüre wird“äb z i . i v .  in ei­
ner Auflage von 20 000 Stück im besetzten Gebiet durch den 
Buchhandel zum Verkauf gelangen, Zusammenstellung der Bro­
schüre erfolgte auf Veranlassung der Abtg. •

b) S6fflêtlssti8-EraBagsBâ8-îgEg$iM»rti
Aus Dijon wird gemeldet, dass im dortigen Staffelgebiet 
die Tätigkeit der Degaulle-Anhänger erheblich nachgelassen 
hat. ïn aer BerichtliwooBärwurden keine weiteren V-Zeichen- 
Aktionen festgestellt. Die Stimmungsberuhigung ist zweifel­
los eine Auswirkung der deutschen Siege und der Achtung 
vor der Schlagkraft der deutschen Armee9 die viele Franzosen 
zu der Ansicht brachte, dass es mit den Engländern doch noch 
schief gehen könne.

°> SiI=SâI=ie=âsE=IS2ïia|i
Bei der Aussonstelle Le Mans fand eine Besprechung mit 
Vertretern des HNP aus Paris und den lokalen RHP-Leitern 
über eine Intensivierung der Tätigkeit des RNP statt. Es 
wurde beschlossen, diese Besprechungen auf wo'.tere deutsch- 

^ ^ freundliche Gruppen im Departement auszudehnen. Die Mit­
gliederzahl des RNP steigt weiter langsam an.

d) ätrafgEerrgeit^wlede£_aufggaob8ai
Einen propagandstisch guten Erfolg hatte die Veröffentlichung 
der Aufhebung der Strafsperrzeit in dèr Zeitung in Auxerre. 
Die Aufhebung dieser Strafe wurde von dem Feldkommandanten 
auf Grund des siegreichen deutschen Vormarsches auf dem 
Balkan und der guten Haltung der Bevölkerung ausgesproohen. 
Die vorher gedrückte Stimmung der Bevölkerung ist dadurch 
einer freundlichen Anerkennung der deutschen Haltung ge­
wichen.

Die Gründung des antijüdischen Institutes in Faris wurde 
weiter vorbereitet. Ein Propagandaplan, der im Anschluss 
an die Gründung zur Durchführung kommen soll, wurde aufge­
stellt. Zwei weitere Broschüren der anti.lüdisehen Schriften- 
reihe sirflTinlaer frêrï&TsI&Tt Ÿ«3Tg~esiellt Worden.

f ) §ÊÜSttHSi=fë$»$iüg6îi:
Die deutschen Sprachkurse im Bereich der Staffel Bordeaux 
werden immer weiter ausgebaut und erfreuen sich eines aus­
serordentlich guten Besuches.



B* Planungen.

I. Film.

V
Es ist Beabsichtigt, den Pilm "Triumph des Willens" im be­
setzten Gebiet von Frankreich einzusetzen. Soweit darin Re­
den des Führers enthalten sind, werden diese mit franz* 
Untertiteln versehen* Der Start des Films soll durch das 
RNP, das auch die Einladungen dazu ergehen lässt, erfolgen.
Für den 6 .V. ist eine Tagung sämtlicher Filmreferenten der 
Staffeln in Paris geplant-.

II* Schrifttum*
Am 21.IY. wird die deutsch-französische Buchhandlung "Rive 
Gauche" eröffnet. In Kürze soll in den repräsentativen 
Räumen dieser Buchhandlung eine Ausstellung über den Reichs« 
arbeitsdienst veranstaltet werden. Zu diesem Zweck wurden 
mit Vertretern der Reichsleitung des RAD die nötigen Vor­
bereitungen besprochen. Der Termin ist mit dem Direktor der 
Buchhandlung für die Zeit vom 5* •» 20.V* festgelegt worden.

Verteiler:
0 • B. zugl *Ch • Kdo . S tb *
Ch.Vw.Stb.
Io
Generalberichterstatter d.Vw.Stb 
Verb*Offz.t£B zur Botschaft 
V*0*V.F.
OKW/WPr,
Gen. vu.
Promin (über WPr/Iw)
Staffel Paris, NW, SW, NO 
Staffel Bordeaux 
Pröp.Abtg.Belgien 
z . d . A. Pr 0 p * Ab t g */Refr . L*



Allgemeines Stimmungsbild■
( Anhang zum Lagebericht für die Zeit vom 14.IV. - 20«IV*1941)

ger.juen vojLxaooraTionsrreuncien ist cier -ttucicen ge StarJet wer 
Man zeigt sich der deutschenPropaganda gegenüber aufgescE 
aener.Dazu atmet man im gewissen T5inne~erleichier-fc aux,daß

Seit dem Waffenstillstand im vorigen Sommer hat kein 
Ereignis eine so nachhaltige und tiefgehende Wirkung auf die 
Franzosen ausgeübt wie der deutsche Sieg im Südosten.Dieae Wir­
kung hat inzwischen alle Kreise erfasstlDie deutschen Erfolge 
haben bei der Mehrzahl ff^honh-
ti^phPfVA^ff^rniÆfm^bei^^deren Franzosen aber auch Enttäuschung 
und Furcht. Enttäuschung,, weil manche geglaubt hatten,daß der 
SüdTOTSn den ersten Schritt zu einem englischen Sieg bedeute. 
Furcht aus dem Gedanken heraus,daß es zu einer ehrlichen Colla­
boration bereits zu spät sein könne und daß am Ende gar der 
Fahrer von der Haltung der Franzosen enttäuscht sei und ihnen 
die Italiener als Besatzungsarmee schicken könne,wovor sie sich 
noch mehr fürchten als vor einer englischen Niederlage. «

Im ganzen gesehen aber ist festzustellen.daß sich die 
positive Einstellung weiter greise der Öffentlichkeit durch die 
deutschen Erfolge noch verstärkt hat.Die Unwiderstehlichkeit der 
deutschen Waffen wird immer wieder in der Öffentlichkeit dis- 

\ kutiert.Bem englischen Rundfunk glaubt man von Tag zu Tag weni­
ger.Den Collaboration8freunden ist der Rücken gestärkt worden.

er auf geschlös- 
I W  . die

Serben, Griechen und Engländer noch schneller von den Deutschen 
geschlagen worden sind als die Franzosen;das Selbstgefühl wird 
wieder etwas gehoben.
- - -Für die augenblickliche Stimmungslage ist eine Mi­
schung von-Bewunderung und Erstaunen symptomatisch. So sagte 
in einem Theater z.B.ein Fraizose zum anderen:

"Merkwürdig,diese Deutsehen.Hier warten sie an der Garde­
robe, bis die Franzosen ihre Mäntel haben,und in Serbien 
und Griechenland schlagen sie in wenigen Tagen alles zu­
sammen. n

Die deutsche Haltung den besiegten Fraizosen gegen­
über ist eben für die französische Mentalität unverständlich.
Vor den Ereignissen im Südosten wurde das deutsche zurückhalten­
de Benehmen als Schwäche gewertet.Die eigene Niederlage war 
schon zu lange vergessen.Nun erleben die Franzosen wieder ein­
mal die Unwiderstehlichkeit der deutschen Waffen und sind aus- 
serstande, sich vorzustellen, dass dieselben höflichen‘'Touristen" 
von Paris Soldaten einer Wehrmacht sind,die solche Erfolge auf­
zuweisen haben.

Nanh den jugnslawianhen Ereignissen glaubt, man salbst 
in Degaulle-Kreisen ,nicht mehr an einen englischen Sieg.Es ist 
darüber hinaus restgestellt worddffpHf genüber
ein Stimmungsumschwung eingetreten ist.Zwar sind die Degaulle— 
Anhänger gegen Deutschland eingestellt/aber wegen dos 'englischen
Verrates an Griechenland uiidJugoslàtiéh fléflg y SBlBC]---- -------
land zu sprechen.So erklärt~man in diesen Kreisen:"!____ _____
rat»diese armerT Griechen und Jugoslawen ihrem Schicksal zu über­
lassen! "Ja es gibt sogar Degaulle-Anhänger,die in ihrem Wort­
schatz neben dem Ausdruck"Sales boches" "Sales Anglais" aufge— 
nommen haben* v
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gür die Stimmung des Großbürgertums wird ein 
sinken der änglöphileh Stimmung "gemeldet»So heißt es ln einen 
Bericht:

"Ein Absinken der anglophilen Stimmung ist in den Kreisen 
der Versicherungsnehmer fcstzustellen(Also Mittel- und 
Großbourgeoisie)Dies findet seinen Ausdruck auch in der 
Umwandlung der Versicherungsverträge.Während in der 
nichtbesetzten Zone 10 - 15 £ der Versidi erungsvertr*&- 
ge von englischen auf amerikanische Versicherungegesell-» 
schafton überschrieben werden,ist (infolge der deutschen 
Propaganda) in der besetzten Zone eine Ziffer von 40 - 
50 festzustellen.Noch weniger aber rechnet man auf
einen englischen Sieg in -Algier,wo 75 % der Versiche­
rungen auf amerikanische Gesellschaften umgeschrieben 
werden."

Die generischeJPropaf^anda verbreitete jetzt im 
Augenblick des deutschen Sieges Propagandaparolen über die * 
Einstellung der deutschen Offiziere und Soldaten,wie sie 
auch im vorigen Sommer kurz nach Beendigung des siegreichen * 
Feldzuges im Westen zu hören waren.Von verschiedenen Seiten 
wurde mitgeteilt,dass Gerüchte über die pessimistische Ein-* 
Stellung der deutschen Soldaten zum Kriegsausgang kursieren.' 
Nieder einmal tauchen auch die "Revolutionären Gruppen" im' 
deutschen Offizierskorps auf .Um Gerüchte cP-aubhafter zu mähheh, 
spricht man davon,dass die deutschen Offiziere sehr unzufrie­
den seien, weil dieser Krieg sinnlos sei. Es pollen sich im':: 
deutschen Offizierskorps Gruppen der SchwaÄen Front Otto ». - 
Strassers gebildet haben,die sich gegenseitig durch GCheim- 
zeichen auf Briefen verständigen. ; *

In der. Borichtswoche haben sich die Verhäll 
in der Ernahrungslage und auf sozialem Gebiet nichttgslagt ___________________
Sie sind nlach wie vor schlecht .Allerdings Ist das ö:
Interesse infolge der grossen Erci^aisse von dieaai.Dingen 
noch abgelenkt.Aus coilaborationsfroundlichen französischen 
Geschäftskreisen wird gemeldet,dass die Bearbeitung der Er­
nährungsfragen durch die französische Bürokratie nicht nur 
durch Unfähigkeit»sondern auch durch Böswilligkeit gegenüber 
den collaborationsfreundliehen Geschäftsleuten bestimmt wird« 
Vor allem die Preisentwicklung .wird neben dem Mangel als ge­
fährlich empfunden.Es steigen nicht nur die Preise des 
Schwarzhandels,sondern auch die Preise dos legalen Handels« 
In erster Linie wird darüber geklagt,dass die Preise für Ge­
müse unglaublich emporgeklettert sind.

Jederfalls sind alle eingehondan Berichte über die 
Emährungslage und die Einkommensverhältnisse der breiten 
Masse katastrophal,sodass man sich über die allgemein doch 
noch positive Stimmung wundem muss.Wahrscheinlich ist auch 
der Umschwung in den Arbeiterkreisen zu Gunsten de Gaulleê- .f’ 
durch die wirtschaftliche Notlage zu erklären,die diese ’* 
Schichten an härtesten trifft .Alle Beruhte bestätigen den 
Eindruck,dass die Unfähigkeit der. französichen Veiwältung 
mit ein Hauptgrund für die allgemeine Notlage ist«

Aus den aus Paris und der Provinz^ vorliegenden 
Stimmungsberichten worden im folgenden einige besonders in­
teressierende Punkte angeführt: j .. 'i,.

..



I«Paria
Bevölkerung ist aufgeschlossener:: Im Zusammenhang mit den deut­
schen im ^ü?os'Gen ~ist“ ?fe "Bevölkerung von Paris für die
Collaboration wesentlich aufgeschlossener als früher.Die Pari­
ser stehen im allgemeinen ni cEF nur den Ereignissenselbst 
positiv gegenüber,sondern sind neuerdings auch zu Diskussionen 
über die deutschen Europapläne bereite
Vjrbeiterschaft neigt zu de Gaul 1 e :l3el ei? er Untersuchung der / 
Pariser ifEsTterscEaft wurde fesTgêâEëllt.daß diese sich in 
^arkem Maße de Gaulle zuwendet^und zwar haaflell; es Sich dabei 

< vur allem um die ehemalige kommunistische ArbeiterschaftfWäh- 
rend in kleinen bürgerlichen Kreisen starke ÏTeigung zur Colla- 
boration herrscht,verhält sich die Arbeiterschaft auch dieser 
Frage gegenüber mehr ableimend«Über den Unterschied der Ein­
stellung der Arbeiterschaft und des kleinen iBurgertums zur 
Collaboration wird in einem Bericht eine interessante Erklä­
rung gegeben:
“Die Propaganda zu Gunsten der Collaboration appelliert be­
sonders an die Vernunft,an die Überlegung,an die methodische 
Prüfung der Vorteile und der Nachteile.Kurzum,sie wendet sich 
311 den klaren Menschenverstand und die .Collaboration wird als 
Sine"Vernunftsheirat"hingcoteilt*Nun aber,eine Vernunftshei- 
mt  gibt es nur in bürgerlichen Kreisen,in der breiten Masse 
befrägt man nicht den Familiennotar.Wenn die Propaganda bei 
der großen Masse der Arbeiter,Angestellten U3w. Resultate er- 

= =  zielen will,so muss sie an die Gefühle,die Instinkte,die =as 
Empfindsamkeit, kurzum an das Herz appellieren,Es handreit sich 
nicht darum zu wissen, was in Wirklichkeit das Wort‘'Collabo­
ration" bedeutet.Man muss sehen,welche Idee man in den Volks— 
kreisen von der Sache-hat .Dort zirkuliert zur Zeilj folgende 
Definition:"Collaboration? Nun ja,das bedeutetzQ&fa mir Deine 
Uhr und ich werde Dir die Zeit sagen* ̂ 'Dieses von der engli­
schen Propaganda in Umlauf gesetzte Schlagwort verfehlt bei 
der breiten Masse seine Wirkung nicht,denn dieses Schlagwort 
ist einfach und für das geistige Niveau der breiten Masse be­
stimmt."

%I.Staffel NW (St,Germain),
Hoffnung auf England entschwindet: Das in woiten Kreisen der 
Bevölkerung cos stai'felbereicheV'Fisher immer wieder festge­
stellte blinde Vertrauen oder Hoffen auf don .'Endsieg Englands 
hat durch die militärischen Ereignisse eine starke Erschütte­
rung erfahrenes tauchen fetzt mehr und mehr Befürchtungen auf, 
daß England das letzte Kriegsrisiko vermeiden und sich bemühon 
würde» mit Deutschland Frieden zu schließen! solange es selbst 
noch Trümpfe in der Hand habe.Diese Verständigung Deutschland- 
England würde dann auf den Rücken Frankreichs ausgetragen,wo­
bei insbesondere die kolonialen.*ordoungen Deutschlands auf 
Kosten des französischen Besitzes erfüllt würden.
III,Staffel SW(Angers). . s*
Für und gegen Collaboration: Die Waffensrfolge des Reiches ha- 
Den den collaborationsrreundlichen Kreisen den Rücken gestärkt. 
So sind in >̂e Mens und starke Strömungen vorhanden,
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ser IShtaü*'S2î5ti2? guj?si:ie gegenübersteben. Die Anhänger -die- 
p®n ai2^ f „ n efUî°ht!n J?d°<*,von anderen aktivistiShfn GrupI P n als vendu gebrandmarkt zu werden.Die G e g n e r der Pni i  q^ t-S

ffi,i;rMrr a .s ;  ixÄ iS srÄ svjsi*
ao°BoBbeDa n € r if f f td i« ba ïc ^ u a s ÿ a i^ f i i la t iJj"liCt’ auoh durch d ie -

s a  ä ä ä ä
Endes DoutsoSand zusehiebt A^f cbul? ^ ' f iffen letzten
daß Deutschland diese Gobietl ei 2 t - '  die dorH « e Bevölkern^
asm Zusammenhang auftauchenden Gerüchte,daß^.b ! füi^Brost dle“
Bevölkerung I n ^ r ^ i S h é ®  seîen,bestärkt^die
IV»Staffel HO (Pilon|. '

^ e i n UdernGedaS^Ud^£1| l m  di^It'll® Wird dann aus werden? 
Franzosen die zSe!te roüe K e n ^ ^ 2 iî1ene:rJ twa 5“ Stelle d«  
macht auch die i^higsten ^ S o s e n  rSend Werd6n kÖWlten’

I f f u l S i g  z^rU5esatzJystmene3^ i ed^ Ch-das Verbältnis der 
nachstehenden beidenVorfälle?5* t t e r  ist,schildern die

;°ä ä 3^
S“bS Ä ’Sïï"Jss;,s;^fK;•
pîSSI.«"“!“™ lÄfä™;

d «  AngaS^^ines dir Verlebenden h L ? î raBe, en«emt.Kach 
kurz nach dem Abstoß r“  d|r Strf °  ,
10 Zivilisten entstiegen Irotfdlflnlf? Lastwagen,dem etwa 
und ffinkens der Soldatlb'nShll+fea ununterbrochenen Rufens Stelle r n l I aat?n ncJler^e Sich niemand der Unfall-s s s s s
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Y.Staffel Bordeaux.

O

rRunde haben schweren Die Wucht der deutschen
Jchläge auf dom~Baiican nai aie sxtmmung der Franzosen im Staf­
felbereich auf das stärkste hneiriflußt,. Insbesondere hat ain He- 

I ‘rffiflfl9,*fgllung ^es ouglischen Verrates stark gewirkt.Nicht nur 
1 in den Kreisen der Beamtenschaft und der-alten Soldaten,sondern 

auch in der einfachen Bevölkerung hat das Ansehen Englands da­
durch einen schweren Stoß erlitten.Man erwartet vielfach,daß 
auch Amerika durch die veränderte Sachlage vor neue Überlegun­
gen gestellt werde.Die starken Luftangriffe der Engländer auf 
Bordeaux haben gleichfalls heftige Kritik an England und seiner 
Kriegsführung ausgelöst,sodaß die noch wenig vorhandenen Eng— 
landfreunde einen schweren Stand haben*

Major
Abte ilung skommand eur »

c,



DER MILITÄRBEFEHLSTABER 
IN FRANKREICH Paris, don 17. April 194-1.

Propaganda-Abteilung 
Referat Lektorat
Tgb.Nr. 1064-/41 g.

Die Presse des unbesetzten Gebietes 
Berichtszeit vom 4.IV. - 17.IV.1941.

Allgemeines:

Das äussere Erscheinungsbild der Presse des unbesetzten Gebie­
tes ist bestimmt durch die militärischen Ereignisse auf dem 
Balkan, in Afrika, im Luftkrieg, in zweiter Linie durch die 
diplomatischen Ereignisse (Russland-Japanpakt). Diese Bericht­
erstattung erfolgt durch Wiedergabe aller verfügbaren Meldungen 
von den Kriegsschauplätzen in grosser Aufmachung. Hierbei wird 
der Seite den Vorrang gegeben, die die operative Initiative 
hat, d.h* durchweg Deutschland, mit Ausnahme des ostafrikani­
schen Kriegsschauplatzes, wo durchweg primär von den britischen 
Meldungen ausgegangen wird. Bezüglich Luftkrieg und Nordafrika 
werden die Londoner Meldungen nicht hintenan gehalten.
-ïnïolge der Überfülle der Originalmeldungen ist die Presse zu 
zusammenfassender Berichterstattung genötigt, die i.a. die **al— 
■Hing a ft« neutralen, objdtiv seinwoll end en, Zusc louera zeigt.vi v w 44 V I* VA .«I4.W44 J W «II — ̂ -- —---- - — ÿ ^  ̂> .j
Eigene Stellungnahme fehk oder ist äusserit vorsichtig, 
mungsatmoSphäre in einer Reihe von Blättern eher etwas deutsch­
günstig.
Eine idfelle Reaktion wurde durch die deutschen Erfolge bei 
der Rreäü~aiB unbesetzten .letzt nicht ausag-
löst. Bei der zähflüssigen Reaktionsweise dieser Presse ist 
jedoch noch etwas zu erwarten, ohne dass dieses zu hoch ein­
geschätzt werden darf.
n starkem Gegensatz zu der Pariser Pressp sieht die Presse 
es unbesetzten (rebie-bes £n~<Ter militärisch-diplomatischenI iUCO UllVwOW V 4M VWAJk Vf W V W  *** ---- —------------

Entwicklung keine^Veranj^sanig_zu^einer aKtiver^n_hehanp u n g  
der 6 0H  aborat ions frage odeg, gQg^tSiafi-Bäischer^ .Ideen. Lei ziere 
beiden sind Zentralprobleme der-Pariser Presse gewoiübn für 
die eine ganze Reihe glänzender Journalisten ihr Talent eigen­
tätig einsetzt.
Der idelle Schwerpunkt der Presse des unbesetzten Gebietes 
muss zunächst negativ umschrieben werden. Er kennzeichnet j

lende VöriB^^ ^  ̂  allen Prägen, die Dm Jt.no ft Tand
£ Piro «WRVF** fa 3__ _____ ____________ ________ agen y______
u M  daa^eu^iüropa^betreffen. Dies ist als besonders auffal- 
1 end' zu"”werten ln Anbetracht der Spekulationsfreudigkeit des 
franz. Intellekts, des pressemässig darauf eingestellten Leser- 
Publikums und im Gegensatz zur Pariser Presse.
Worin ruht nun das reale Schwergewicht der Pressepolitik des 
unbesetzten Gebietes? Er bleibt unausgespr chen und klug ver­
schleiert unter der Fülle des Meldungsmot«riais und der For­
derung nach Disziplin des Publikums.



Lediglich ein Provinzblatt, "1*Avenir du Plateau Central" 
(Clermont „Perrand), plaudert am 17.17. aus. Der aufschluss­
reiche Artikel folgt im Anhang in zusammenfassender Übersetzung«
Di eLextli nie, dag- Pres se-4sa.. unhftg&t&t.en. J*e bi e t e s kennzeichnet 
sich wie folgti geine Annäherung an Deutschland, ÀorÙcken von 
_^and. aber zunächst nicht mit collaborationistischer Ab* 

sicht oder aus gesamteuropäischer Schau heraus, sondern im 
Sinne eines franz. Sektiererstaates mit einem zunächst beschei­
denem aber eigenen Schwergewicht« - Attentismus — Aber nicht 
in der zunächst angenommenen Bedeutung des Wortes als hoffnungs­
seliges Abwarten auf den britischen Sieg. Der Blick der Pres­
se ist nach innen gerichtet. Sie bemüht sich um Prägen des in­
neren Aufbauçûnd der inneren Disziplinierung (révolution na­
tionale) , denen alle übrigbleibende Druckfläche gewidmet wird« 
Landwirtschaft und Religion als Erneuerungsfaktoren, Tradition, 
Geschichte, Volkstum, Eingliederung der Kriegsgefangenen nach 
Rückkehr« Als in sich geschlossenes, wenn auch relativ beschei­
denes Kraftzentrum soll Frankreich später in die letzten Ent­
scheidungen eintreten unter Wahrung seiner Unabhängigkeit nach 
allen Seiten.
Demgemäss ist der Wert der^Presse des unbesetzten Gebietes für 
ein Propagierung der deutscherseits vertretenen weltpolitischen 
Ideen oder deren Assimilierung an den franz. Geist noch immer 
als sehr gering anzusehen. Diese für Frankreich sehr wichtige 
Assimilierung ist eine von der Pariser Presse besonders gut 
geleistete Funktion. --
Es wird keiner prinzipiellen Abneigung gegen Deutschland Raum 
gegeben,, jedoch wird eine gewisse Indiffemzposition sorgsam 
gehütet und dementsprechend eine Ideosyn’crasie.
Einzelfragen:
Beachtung findet die Osterbotschaft des Papstes.
Relativ starke Beachtung erfährt die angebliche russische Miss­
billigung des ungarischen Kriegseintritts."Figaro" veröffeiit- 
licht hierzu am 14.IV. eine eingehende Berichterstattung in 
Grossaufmachung. Standpunkt Russlands: Russland erklärt dem 
ungarischen Gesandten in Moskau: Das Verhalten Ungarns wird 
von Russland sehr ungünstig aufgenommen. Man vergisst nicht 
den vor 4 Monaten abgeschlossenen ungarisch-jugoslawischen 
ewigen Freundschaftspakt. Neue Minderheitenprobleme werden 
hervorgerufen. Der Moskauer Sender kommentiert ausführlich 
die Erklärung Vichynski und die Erklärung Simovitschs über 
die russisch— jugoslawisehe Freundschaft.
Einige Blätter verabsäumen nicht in Leitartikeln die russisch- 
jugoslawischen Beziehungen zu erörtern und erinnern auch an 
die franz. — jugoslawischen Freundschaftsbeziehungen. Unfreund­
liches Kommentar nur einzeln, z.B. im "Petit Journal" vom 
17,1V, *
Die militärischen Ereignisse auf dem Balkan veranlassen grosse 
Territorialforderungen Rumäniens, Ungarns, Montenegros, Bul­
gariens* Tous les appetts refoule3 depuis 1919 se montrent au 
grand jour et se livrent à coeur joie.
USA. Die Presse spricht von schweren Sorgen der USA-Regierung



• • , 
betreffs Kommunist en j .Isolationisten und Streiks ("Petit our- 
nal « und "T mps " )
Rede des Marschalls gegen de Gaulle, Der Mar schall benennt de 
Gaulle nicht, Die Absicht des Marschalls, de Gaulle zu kenn­
zeichnen, bleibt in den Pressekommentsuren fast geschlossen un­
berücksichtigt. Lediglich "Petit Journal« spricht sich aufs 
schärfste gegen de Gaulle aus. Erst auf deutsche Vorstellung 
bei Brinon hin erfolgt nach einigen Tagen ein amtliches Kom­
mentar Vichys zur Rede des Marschalls,* welches von der Presse 
ohne eigene Stellungnahme lediglich abgedruckt wird#
Russland—Japan—Pakt. Die Blätter melden Abschluss des Paktes',' 
verabsäumen jedoch nicht, zum Teil ausführlich die freundliche 
Stimmungsatmosphäre beim Abschied Matsuokas aus Moskau zu er­
wähnen und derartige Stimmungsfaktoren in ihrer Bedeutung zu 
würdigen. *

3 ft X.

Major und
Abt e ilungskommandeur .'



■Anhang zum Bericht über die Presse des unbesetzten 
Gebietes vom 17« April 1941»

Übersetzung aus "Avenir du Plateau Central" (vom 17,17*1941) 
(Der Artikel wurde in heiligendem Bericht angezogen)«

*
französische Politik. w

Die Presse bringt einen Artikel aus dem englischen Blatt 
"The Ninoteehth Century and After"«Dieser beschäftigt sich 
mit der Weiterentwicklung der franz*-englischen Beziehung*
Der Verfasser rät seinen Landsleuten, etwas mehr Umsicht zu 
zeigen und hält es für nötig, das Grossbritanien sich jeglicher 
Einmischung in die inneren Angelegenheiten Frankreichs enthält.
Hieraus geht zweierlei hervor: Die tatsächliche Existenz sol­
cher irrigen Anschauungen und eine gewisse Aufgeschlossenheit 
für die Wahrheit in einigen Köpfen des Auslands.
Wir ziehen hieraus die Folgerung, dass Frankreich in *2ukunf± 
einSoätreng eigenpersönliche Politik haben muss. Es darf^üht 
mehr rremdœ Gesichtspunkten und Mystizismen beeinflussen lassen» 
Diese haben in keiner Weise mehr seine. Regierung oder den 
öffentlichen Geist zu beherrschen.
Das vom üarschall den Franzosen vorgeschlagene Aufbauwerk, 
das er ohne sie nicht vollenden kann, ruht auf der Grunderwä­
gung, dass Frankreich sich selbst wieder gegeben werden müsse, 
auf der politischen und geographischen Realität des Landes, 
wie sie durch den Waffenstillstand gestaltet wurde. Auf der 
Erhaltung der Einheit durch Zusammenfassung aller lebenden 
Kräfte der Nation unter ihr^r einzigen rechtmässigen Regierung,r 
auf der Absage an alle Zersplitterung. Alles das geht auf Ver­
wirklichung eines Zieles: ein.einziges moralisch -starkes Frank­
reich, gee.int, ausgerichtet auf sein überkommenes Schicksal und 
seine Freiheit... , »
Diese Disziplin fällt schwer für die heiklen Tage, da das Land 
seinen Wiederaufbau in Angriff nehmen muss, in einer Zeit der 
Ungewissheit über seine genaue Stellung, die ihm der an allen 
Fronten beendete Krieg in einem neuen Europa lassen wird., Mor­
gen muss Frankreich sich dem Ganzen der Nationen eingliedern* 
dem Rythmus einer neuen Zeit. Aber im Zwielicht einer noch 
nicht liquidierten Niederlage und in dem herben Tageslicht, 
das dann folgt, muss Frankreich seine geschichtliche Persön­
lichkeit wiederfinden und die unabhängige. Selbstbestimmungs­
würde,
Diese Schlussfolgerung ergibt sich aus den Irrtümem der Vexw 
gangenheit und den Notwendigkeiten der Gegenwart. Der Geschichte. 
Schreiber, der morgen die Gründe unseres politischen und mora­
lischen Unglücks aufzeigen wird, stösst vor allen Dingen auf 
die Erscheinung, dass der öffentliche Geist und der Staat sich 
fremden Einflüssen ausgeliefert haben, die manchmal dem franz. 
Interesse direkt entgegenstanden.



Jahrelang, insbesondere von 1932—39 stand unser 'leist, unsere 
Presse, unsere Politik gewissen Lehrmoinungen und Propaganden 
auf, die unter dem Vorwand rein geistige Strömungen zu inter­
pretieren, die wir bei unserem Regime der Freiheit nicht über­
gehen dürften, Parteien, Schulen und Kämpfe gefördert haben, 
welche unser nationales Intéressé entstellten und verdunkelten«
Eine Parteiclieue bei uns sah den Sinn ihrer Wahl in einer 
Internationalen, die ihr alle Hilfsquellen und sogar das Pro­
gramm gab« Ausländische Regicrungssysteme wurden nicht allein 
mit dem Verständnis und der Freizügigkeit betrachtet, die es 
uns erlaubt hätte die Strömungen in einem neuen Europa zu er­
kennen und die genaue Rolle, die Frankreich i.i diesem zuteil 
würde. VMmehr hat diese Betrachtungsweise in unserer Innon- 
und Aussenpolitik Tendenzen hineingebracht, die unsere Tradi­
tion vernichteten, und uns auf abenteuerliche Abwege brachten, 
und uns jegliche Autorität unter den Völkern raubten, zu einer 
Stunde, da jeder Staat es bitter nötig hatte, seine Eigenper­
sönlichkeit auf höchste zu entwickeln.
So sind wir o no eine direkte Verantwortlichkeit in einen 
Krieg hinein ekommen, den wir niemals wo.lten« Dieser hat uns 
Unheil gebracht, weil wir in entscheidenden Momenten es nicht 
verstanden eine Politik zu führen, die frei von Vorurteilen ge­
wesen wäre und äusseren Beeinflussungen.
"Wieder wir selbst Werden", dass ist das grosse Prinzip, das 
jeglichem Wiederaufbau zu Grunde liegen muss. In diesem Ent­
schluss lieg: kein unmenschlicher Egoismus und kein ki.ie.ascher 
Hochmut. Die kommende Politik wird auf der Zusammenarbeit der 
Staaten beruhen, die dia jetzigen Stürmen überdauern. Aber 
ein gegenseitiges „Postimmen der Interessen bedeutet nicht die 
völlige Vermischung der Interessen. Mit Feuer und Blut wird 
jetzt eine Formel des zwischonvölkischcn Lebens gefunden, die 
den Charakter einer wohlabgestimmten Harmonie in den wohlre- 
spektierten Interessen unabhängiger Völker tragen wird.
Davon sind wir anscheinend noch weit entfernt. Aber der Krieg 
würde sich seiner Leiden und Vernichtungen nicht lohnen, wenn 
er nicht zu diesem Zusammenschluss der innerlich erneuten Völ­
ker führen würde, die entschlossen sind sich zu verstehen und 
einander zu helfen.
Durch seine Vergangenheit ist Frankreich an eine solche Be­
trachtungsweise gebunden. Diese-Blickrichtung ist der Ausgangs­
punkt seines jetzigen Handelns und der vornehmste Grund seines 
Höffens. Nach allen Krisen des 16. Jahrhunderts, in 1815, in 
1871, hat sich Frankreich nur wiedererheben können indem es 
seine historische und moralische Wirklichkeit von allen Schläk- ( 
ken befreite. Von einer solchen Wiedererhebung hat stct3 auch 
die Welt profitiert. ^
Und dieses Geoctz gilt auch heute noch!


